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Un Brin de Cause 
C'est à s'deman-

der quoi c'est qui 
mijotent les Alle-
mands an'Iiui ?... 
Dans tous les ga-
zettes et les 
grands quotidiens 
on voye.pu que 
des manifestations 
colossales, des 
rassemblements 

phénoménals, de 
ËBBftili I'aut,'e côté de la 

frontière du Rhin. 
Les photougrapnies nous montrent 
le « Richcfureur » passant ses trou-
pes en revue, donnant des instruc-
tions, fanatisant ses milliers et ses 
milliers de partisnns, les zaranguant 
dans le micro de la T. S. F... Hitler 
par-ci ; Hitler par-là ; Hitler vu de 
face ; Hitler de profil ; le dos d'Hit-
ler... — « Heil, Hitler ! » comme 
c'est qui crient là-bas, en tendant le 
bras gauche — le pus près du cœur, 

— Tout ça, direz-vous, c'est des 
parades au pas de l'oie, du bluffe 
pour nous épater ou nous intimi-
der ! ■■■■ v ffij 

M'est avis tout même que ça sen-
tant point bon — tout ces manifes-
tations, qu'ont ren de pacifiques et 
qui nous montrent comben les esprits 
ont changé l'autre côté du Rhin; 
où qui s'arment à qui mieux mieux, 
pour nous tomber su le rabe quand 
on y pensera le moins ! L'autre jour 
c'était des milliers de dockers et de 
travailleurs du port d'Hambourg qui 
criaient : Heilr Hitler I tant qui pou-
vaient. Hier c'était c'te fameux con-
grès de Nuremberg où c'est que 
60.000. ouvriers, sacs, au dos et la 
pelle su l'épaule, oui défilé devant 
le Richefureur. Le lendemain c'était 
30.000 jeunes hommes qui passaient 
en revue, au garde à vous, avec la 
croix gammée au bras. Pis les gar-
çailles des écoles, chantant des can 
tiques en l'honneur du fureur ; les 
sections d'assauts reconstipées et 
mises en avant, les sections de pro-
tection et les militaires de la Riche-
>ver. ï)es centaines de milliers de 
têtes de pipes avant défilés ainsi et 
campés su la prairie du Zeppelin 
Pour héberger,, alimenter des mas-
ses pareilles, leur, a fallu quasiment 
faire des manœuvres de mobilisa 
tion, réunir des trains, fixer des 
houraites, calculer les itinéraires, 
les durées,-,des trajets, créer un vrai 
état major. 

La population civile et les « greet-
chen» en particulier ont pu applau-
dir ces manœuvres et ces défilés en 
rangs serrés, pour montrer aux 
Allemands qui pouvaient avoir con-
fiance en leur armée et en leur su-
prême chef Hitler..... leur futur Na-
pouléon ! 

D'après les dépêches et les cor-
respondants de là bas les divers 
corps de troupe ont exécuté les 
exercices les pus variés, avec pré-
cision et virtuosité. On a vu évoluer 
ides cavaliers à cheval (chez nous 
y sont motorisés), des artilleurs, des 
radiotélégraphiques, des automitrail-
leuses, même que les motocyclettes 
avec sidecar laissaient tomber en 
pieine marche des tireurs quêtaient 
point « au flanc » et qui répandaient 
un brouillard intense pour se ca-
cher à l'ennemi ! Ça c'est des p'tites 
susprises que, les Boches tenant en 
réserve, avec leurs satanés gaz et 
leurs vents de microbes, pour ester 
miner à l'heure H les civils comme 
les militaires. 

Et nous autres, quoi c'est qu'on 
dit pendant ce temps là ?... On les 
regarde faire sans beurciller, rap-

, port qu'on pouvons pu ren pour les 
empêcher de s'armer, ou pour les 

i calmer ! Et pis avec ça, chez nous, 
y a toute une propagande pour nous 
démoraliser, pour nous empêcher 
Id'être armé comme y faut et nous 
défendre contre des ouasins pareils. 
C'est tout juste, pour certains, si 
qui sont point honteux d'ère anciens 
combattants et si que dans beau-
coup d'écoles l'enseignement est 
presque antifrançais. « On n'ose pu 
parler de la patrie. Voilà le vrai 
scandale ! » comme disait dernière-
ment papa Doumergue. Seulement 
«'est par en haut qui devrait venir 
l'exemple ! 

'AU-DESSUS DES VIVRES « A 
BAS PRIX » SE PLACE LA NÉCES-
SITÉ' DU MAINTIEN DE LA CLAS-
SE PAYSANNE, 

Le plus gros Producteur 
et le principal Consommateur 

QUELLE EST SA SITUATION ? 

i 

« La France souffre du fait de ses 
récoltes abondantes », écrivit récem-
ment un grand journal étranger. 
Dans cet esprit on est en train de 
tourner un film sur la crise du blé. 
Celui-ci ne nous . apprendra pas 
grand'chose de nouveau* - -Somme 
argument principal on fait bien res-
sortir que tous les gouvernements en 
France doivent avant tout prendre 
en considération le bien-être du 
paysan, » 

Et pourquoi? Dans farticle ctu 
journal en question est dit textuel-
lement : 

« La France est un pays d'agri-
culteurs. Près de la moitié de la 
population cultive la Jcrre. Le 
paysan est le plus gros, produc-
teur, mais aussi le principal 

. consommateur. Quand ses affaires 
vont bien, il fait volontiers des 
acquisitions. Les grands magasins 
des villes expédient, plusieurs fois 
par an, leurs catalogues avec des 
illustrations séduisantes jusqu'aux 

. villages les plus reculés et les tou-
ristes rencontrent sur les plus 
petits chemins, les voitures de li-
vraison de ces maisons. Donc de 
la prospérité du paysan dépend, 
dans une large mesure, la prospé-
rité du commerce et de l'indus-
trie. En outre, les paysans repré-
sentent la majorité des. électeurs, 
ear une certaine partie non né-
gligeable des ouvriers industriels 
se compose de Polonais et d'Ita-
liens immigrés qui ne jouissent 
pas de droits politiques. » 

Ce jugement sur l'agriculture fran-
çaise, considérée comme l'aiguille de 
la balance de l'économie nationale, 
est d'une justesse absolue. Mais que 
tous les gouvernements français 
aient toujours fait une politique 
agricole comme on nous le dit, est 
une autre question, que nous avons 
déjà souvent traitée en nous con-
formant le plus exactement à la 
vérité. 

Si, en effet, l'agriculture avait 
été traitée comme le mériterait 
l'importance capitàle qu'elle 
dans la vie économique nationale, 
nous ne connaîtrions pas la crise 
agricole en France. Et alors il ne 
pourrait plus être question, d'unt-
façon générale. de crise écono-
mique. 
Parfaitement t L'agriculture a été 

sacrifiée à une politique économique 
à courte vue. , La politique de blé 
suivie jusqu'à présent n'y change 
rien, elle comporte un si grand nom-
bre de clauses et elle est tellement 
dispendieuse qu'elle devait plutôt 
avoir un effet préjudiciable. 

Ce qui-seul peut assurer la pros-
périté do l'agriculture français!; 
est l'équilibre de la production et 
la rentabilité bien proportionnée 
entre les différents groupes de pro-
ducteurs agricoles. 
Il serait faux de croire qu'on mé-

connaît le grand rôle que Pagricul 
tare joue tout naturellement dans la 
vie économique nationale.'Mais il y 
a beaucoup de gens dans notre pays 
■qui s'imaginent que Vagriculture es' 
une fontaine inépuisable. Sans indi-
quer les conditions essentielles de 
la capacité de production, l'agricul 
turc devrait toujours rendre la Vie 
meilleur marché. Ceci alla bien jus 
qu'au moment où les économies des 
années précédentes furent épuisé 
et que les agriculteurs qui s'étaient 
établis, pour leur propre compte 
dans une exploilation, au cours des 
trois ou quatre dernières années, se 
furent endettés à la suite de rende-
ments déficitaires. Les difficultés de 
l'économie rurale se répercutèrent 
immédiatement sur l'économie en 
général. L'industrie se ressentit du 
pouvoir d'achat de plus en plus ré-
duit de l'agriculture. Il en fut de 
même pour le commerce et toutes 
les affaires en général. 

La raine, vers laquelle l'agricul-
ture a glissé au cours des deux der-
nières années surtout, touche à la 
catastrophe. L'agriculture' ne put 
arriver à ce point <iue parce que 3c 
législateur ne fut plus à la hauteur 
de sa tâche. Les changements per-
pétuels de. ministères, les disputes 

interminables entre les partis poli-
tiques empêchèrent que les réformes 
économiques nécessaires fussent 
faites à temps. Les crises -gouverne-
mentales, qui se succédèrent de près, 
se terminèrent dans l'impasse d'une 
crise parlementaire latente. Des scan-
dales financiers et autres événements 
de ce genre se suivirent, l'un fai-
sant oublier l'autre. Les revendica-
tions des agriculteurs, leurs plaintes 
et leurs appels au secours se per-
dirent dans les tourbillons d'une 
atmosphère plus confuse que jamais. 
Les agriculteurs en tant que plus 
gros producteurs, que plus impor-
tants consommateurs, se virent en-
raînés chaque jour plus profondé-

ment dans la crise. Le régime du 
blé fit l'objet de longs débats. Pen-
dant une année à peine, quatre lois 
sur le blé furent Votées. Le prix mi-
nimum baissa, la taxe à la produc-
tion vint et — en maints endroits 
le blé fut invendable. Le prix du 
blé fut souvent arbitrairement fixé 
par le marchand et le meunier. Une 
exception louable a été à enregistrer 
en Alsace, à de rares exceptions 
près, le prix du blé resta conforme 

Il l'échelle légale, Les meuniers dé 
clarèrent ouvertement la guerre à 
la quatrième loi sur le blé. Les prix 
des autres céréales, de l'orge, du 
seigle et de l'avoine, se maintinrent 
à un niveau si bas qu'il'défia-toute 
imagination, Les prix du bétail ont 
baissé rapidement. Les prix des 
fruits sont actuellement dérisoires. 
Voilà la situation du paysan, dont 
aucun gouvernement ne devrait per-
dre de vue le bien-être, 

La politique du blé n'est qu'un 
élément de la politique agricole, telle 
que nous voudrions la voir prati-
quée dans notre pays. Récemment 
nous avons" dit ici même qu'il est 
dangereux de prétendre que l'agri-
culture n'a encore jamais été « pro-
tégée » comihe.elle l'est aujourd'hui, 
car le paysan s'aperçoit tous les 
jours davantage que son exploita-
tion est en mauvaise posture. Celui 
qui prétend que l'agriculture n'a 
encore jamais été protégée comme 
aujourd'hui n'a pas lè sens de la 
réalité. Ou il faudrait déjà qu'il 
spécule sur l'intervention de la na-
ttfre, pensant que des récoltes défi-
citaires pourraient changer la loi de 
l'offre et de là demande. Mais qu'en 
arriverait-il dans ce cas ? Le pay-
san aurait alors encore moins et 
l'Etat ne lui donnerait rien. — Mais 
certaines gens profiteraient d'une 
importation dont la perspective 
hante leurs rêves dorés. 

et La France souffre du fait de 
ses récoltes abondantes, » Oh ! qu'il 
est criminel de jouer ainsi avec le 
destin. Les riches récoltes sont au 
jourd'hui comme jadis un bonheur 
pour notre pays. Mais c'est un 
malheur qu'une foule de gens —. et 
à leur tête certains dirigeants de 
l'économie ■—; s'obstinent à « débla-
térer » sur le travail du paysan 
pour le déprécier et précipiter dans 
la misère l'agriculture qui nourrit 
la population. 

L'agriculteur en a assez de ce jeu 
criminel. ■■ . 

Charles DO.RFFER, 
Rédacteur ;en chef 

du « Journal Agricole d'Alsace 
j. et de Lorraine .", 

9 8 Septembre I 934 

Les vendanges se poursuivent. Ceux 
qui ont su attepdre la complète ma-
turation ne s'en plaindront pas ; ils 
feront un vin de fort bonne qualité. 
J'aurais voulu voir commencer encore 
plus lard, mais n'a-t-on pas k re-
douter un changement de temps ? 

Pour confirmer mes dires, voici 
deux analyses de raisins de Musca-
det pris dans trois mêmes souches, 
à quelques jours d'intervalle. 

Le 8 septembre : 
Acidité 5,85 
Alcool en puissance 9 40 

Le 13 septembre : 
Acidité 
Alcool en puissance— 

4,3J 

10,80 

quelques dernières heures le fruit, 
si bien mérité pourtant, de son dur 
labeur. A QUI LA l'Ai TE ? 

A ceux qui n'ont pas fait une pro-
vision de fûts suffisante. Ceux-là ne 
sont qu'à moitié coupables. lis furent 
surpris. 

A ceux qui. entêtés comme des 
mules, sans se soucier des terribles 
répercussions polir les. autres de 
leurs offres inopportunes, ont vendu 
quand même. Ceux-là sont sans excu-
ses : ce sont les déserteurs de l'ar-
mée viticole. 

Tout a une fin ! Quand les excé-
dents auront été DONNÉS, c'est le 
mot, aux spéculateurs malins, les 
vrais cours rémunérateurs viendront; 

•a 
rrcuiteurs 

En cinq jours de soleil, le fruit a 
gagné 1°40 d'alcool et perdu 1 gr. 50 
d'acidité ! 

Et depuis l'amélioration s'est pour-
suivie. Evidemment il y a un pla-
fond à partir duquel le raisin ne 
gagne plus. 

Un vin de 10'80 à 11°, de 4 gr. 
à 4 gr. % d'acidité, est un vin excel-
lent, c'est la norme de nos grandes 
années, 

• « •_ 

Nous écrivions dès le mois de 
juillet ; « Le prix du vin sera ce 
que les vignerons le feront ». « Pas 
d'excédents : ayez des fûts, vous 
les gagnerez ». Si vous, avez besoin 
d'argent, n'avez-voûs pas vos caisses 
rurales, n'avez-voùs pas les war-
rants agricoles (une fois la récolte 
en cave), 

On ne nous a que partiellement 
suivi. La hideuse débâcle est venue. 
Et le pauvre vigiieron qui s'est 
esquinté toute l'année, perd en ces 

en quelques semaines le marché se 
consolidera. 

On vous lancera « Le vin d'Algé-
rie et celui du Midi baisse », Peut-
être, c'est exact dans la limite de 
quelques francs l'hecto. Mais N'OU-
BLIEZ PAS QUE : 

Malgré les tristes temps que nous 
avons traversés, la consommation 
générale du vin en France a aug-
mentée au cours de la campagne 
1933-34. 

Le Muscadet de bonne qualité se 
vend toitjours. 

Il n'y a jamais deux grandes ré-
coltes de suite au Pays Nantais. 

Le commerce lui-même, détenteur 
des excédents, aura intérêt à la 
hausse après vendanges. 

Le vin n'est pas le blé. On boit 
deux chopines au lieu d'une, quand 
son prix baisse ; on ne mange pas 
deux pains, même à vil prix ! 

Enfin et surtout, il y a la loi de 
31 et celle de 34, qui prévoient c-n 
cas d'année excédentaire, le blocage 
et la distillation obligatoire d'une 
partie de la récolte de ceux ayant 
fait plus de 400 hectos. 

Le Ministre vient de déclarer aux 
délégués de la C. G. V. C. O. que 
la loi du blocage, de la distillation 
obligatoire, du degré minimum 
allaient être appliquée avec une 
extrême rigueur ! 

Donc bon espoir. Le vin est très 
bon, c'est le principal. Laissons pas-
ser la dépression si nos barriques 
sont pleines, et que personne n'ait 
de cauchemar nocturne. 

DE CAÏY33RAM, 

Président du Syndicat des Agriculteurs. 

LA DEFENSE DU BLÉ : A Chd-
lons-sur-Marne, 4.000 agriculteurs, 
délégués de diverses associations 
paysannes du département, ont ré-
clamé la stricte application du prix 
légal, l'organisation effective du 
marché des céréales et des sanctions 
contre les fraudeurs. 

TAXE DE LUXE ; On a supprimé 
la taxe de luxe sur les hôtels et res-
taurants chics, les parfums, les objets 
d'art, les bijoux... Mais on l'a main-
tenue sur nos eaux-de-vie. Celles-ci 
paient un droit de 2.500 francs par 
hectolitre d'alcool pur, dont 1.000 
francs pour tenir lieu de taxe de 
luxe et 150 francs pour la taxe 
unique. Est-ce là l'égalité fiscale ?, 

LE CHOMAGE : Au 1" septem-
bre il y avait : 325.655 chômeurs 
officiellement inscrits, soit 91.568 do 
plus que l'an dernier, à la même 
époque. De plus 44,90 % de nos 
effectifs ouvriers sont en chômage 
partiel. Les cultipateurs sont les 
principaux clients de nos industries ; 
mais leur pouvoir d'achat est réduit 
de moitié. D'où réduction de l'acti-
vité dans nos usines et ' chômage. 

A LISÎEUX aura lieu le samedi 
29 septembre le grand Concours 
annuel des reproducteurs lorins. 

KAISIN DE TABLE : La produc-
tion du raisin de table oscille actuel-
lement en France autour d'un mil-
lion de quintaux. Nos exportations 
s'élevjxient en 1929 à 487.000 quin-
taux ; en 1933 elles ont été rame-
nées à 42.600 quintaux. L'Espagne 
produit 2 millions 1/2 de quintaux 
et l'Italie 3 millions 200.000 quin-
taux, 

CONGRÈS POMOLOG1QUE 3 
Rappelons que l'Association Française 
Pomologique tiendra son 45° Congrès 
à Avranches, du 19 au 21 octobre. 
Pour renseignements, s'adresser (t 
M. Malabre, directeur des Services 
Agricoles, 4, rue Docteur-Leturc, à 
Saint-Lô (Manche), 

EN ALGERIE, les superficies 
plantées en tabacs et déclarées en 
1933 seraient de 16.487 hectares 
seulement contre' 23.700 hectares en 
1932. Aussi la récolte de 1933-est-
elle en nette régression : 127.225 
quintaux contre 184.444 en 1932, 
180.181 en 1931 et 245.517 en 1928. 

Contrairement à ce' que pré3en 
daient certains économistes, la sé 
cheresse: :qui a -sévi récemment aux 
Etats-Unis est loin d'avoir provoqué 
une hausse. importante du prix du 
bétail. L'anecdote suivante en est la 
preuve. 

:La semaine dernière, un paysan 
-nommé R.E. Rice, de Poplar, expé-
dia à Saint-Louis 070 livres de porc 
à son mandataire habituel. Il reçut 
quelques jours après le produit net 
de la vente, déduction faite des frais 
de transport, d'abatage et de com-
mission. C'était un chèque de 18 cents 
avec lequel il put tout juste ache-
ter, à la charcuterie" voisine, une 
livre de lard fumé. 

Une livre de lard pour 670 livres 
de porc I 

ecectes Draines 
Pour empêcher les chiens de chasse 

de boîte'r 1 

Au début de la chasse les chiens 
ont fréquemment le dessous des 
pattes endolori par les chaumes, les 
pierres ou la terre dure. Il convient 
alors de tremper leurs pattes dans 
du. vinaigre où l'on aura délayé de 
la suie.■ 

Quand doit-on manger le gibier 7 
Ne croyez pas que le gibier doit 

être corrompu à force d'être faisan 
dé, pour être bon. La caille, le râle 
de genêts, ont le maximum de suc 
culence le jour mêjme où ils ont été 
tués. Un lièvre doit avoir quatre 
jours de mortification à l'ouverture, 
cinq ou six en hiver. Les faisans 
les perdreaux, les bécasses et les 
bécassines sont conservés seulement 
quelques jours darifim courant d'air, 
et pas plus. Tous les autres oiseaux 
doivent être traités frais. Le san-
glier, le chevreuil peuvent se gar 
der huit jours mais seulement en 
lifter ; ils. doivent être mangés rapi-
dement à l'ouverture. 

Remède • contre les piqûres a'aoûtafs 
Les insectes dénommés aoûtats, 

(firons, rougets, vendangeons, etc., 
causent d'intolérables démangeaisons. 
On calme immédiatement ces don 
leurs par une application de benzine 
ou d'essence à auto. 

Serge D AVRIL, 
Agronome 

s Raisins rouoes 
<naisBiiii3a!iï3!tti)iiiBI:£Bai!i£SKglglglliailR 

ETAT DE LA VENDANGE 

Les quelques' raisins rongés ana-
lysés jusqu'au 8 septembre, au La-
boratoire, nous donnent- : 

Gamays : Densité, 1070 à 1077, 
soit de 9°2 à 10"3 d'alcool;, en puis-
sance. 

Cabërnets : Densité, 1070 à 1071, 
soit de 9°2 à 9'°3 d'alcool en puis-
sance. 

En 1933, huit jours plus tard, il 
est vrai, nous constations des den-
sités légèrement supérieures', de 
1075 à 1082 pour le Gamay et de 
1079 pour le Cabernet. 

L'acidité s'est jusqu'ici maintenue 
plus élevée qu'en 1933. Les raisins 
de Gamay avaient encore, ces der-
niers, jours. 10 gr. d'acidité sulfu-
rique par litre et ceux de Cabernet 
9 gr. fh En 1933, l'acidité,-à l'époque 
indiquée plus haut, était de 7 gr. 4 
pour le premier de ces cépages,: et 
de 0 gr. 1 pour le second. 

La sécheresse de l'été a gêné la 
saturation des acides par les bases»! 
du sol. Il est probable que les der 
nières. pluies vont amener aîné -di-
minution de J'acidité des -raisins. 

D'une façon générale, Ia„vçndangc 
est saine et d'un bel aspect, 

CUEILLETTE —> TRIAGE "• 
. . EGRAPPAGE 

Si le temps reste ait sec, on peut 
attendre encore pour faire la cueil-
lette des raisins rouges. Mais lorsque 
la densité des jus de raisins aura 

atteint 1085 à 1090, soit 11*5 à 12°3 
d'alcool en puissance, on pourra 
commencer la vendange. Il n-'y a pas 
intérêt pour les raisins rouges des-
tinés au cuvage, à les laisser sur-
mûrir. Avec des moûts rouges trop 
concentrés, on risque d'avoir des 
fermentations incomplètes, surtout si, 
au moment du cuvage, la tempéra-
ture est peu élevée. 

SI les raisins rouges sont aesnnés 
à être vinifiés en blanc ou en rosé, 
on peut les laisser Surmûrir, car la 
clientèle apprécie la douceur et le 
moelleux des vins provenant de ces 
raisins. 

Si le temps se menait a la pmie, 
il faudrait commencer de suite la 
récolte des raisins rouges. La pour-
riture serait, en effet, à craindre et 
pourrait faire- des dégâts sérieux 
dans les grosses grappes à grains 
serrés que nos vignes portent cette 
année. En cas de pourriture, il con 
viendra de faire des triages soignés 
et de réserver seulement pour la 
cuve, les raisins sains ; le sautres 
seront vinifiés en blanc. Il sera bon, 
pour ces derniers, de sulfiter la 
vendange — 0 à 8 gr. d'acide sul-
fureux par hectolitre. 

L'égrappage, tout au moins l'égrap-
page total, s'impose moins cette ah 
née que certaines autres, la propor-
tion des grains par rapport ù la 
rafle étant élè'v'ée. Il est toujours 
indiqué pour les raisins de Caber-
net. 

AMELIORATION DES MOUTS 

Elle ne sera pas nécessaire, cetto 
année, ni pour le sucre, ni pour 
l'acide, lorsque la vendange sera 
mise à cuver. Par contre, si les moûts 
sont tirés en blanc pour faire des 
rosés, il y aura lieu, suivant que la 
clientèle réclame des rosés secs ou 
doux, et quand la densité sera infé-
rieure à 1000 environ, de les chap-
taliser. , . , çv.V 

CUVAGE ET DECUVAGE 

Nous rappellerons que la-plupart 
des accidents ou des maladies que 
nous constatons dans les vins rouges, 
au cours de l'année, ont été con-
tractés à la cuve. C'est parce que 
le viticulteur n'a pas régulièrement 
enfoncé le chapeau, une au deux 
fois par jour, ou qu'il n'a pas décuvé 
assez tôt qu'un certain nombre de 
nos vins rouges, par exemple, sont 
piqués. Ces accidents sont encore 
plus à craindre, si là température 
est élevée, pendant la fermentation. 
Qu'on veuille bien se souvenir que 
le chapeau de la.vendange est le lieu 
d'élection déboutes les maladies mi-
crobiennes susceptibles d'altérer, tin 
jour ou l'autre, nos vins. Il faut 
donc séparer le vin lé plus rapide-
ment possible de cette cause de con-
taminatioh. Les accidents sont évi-
demment moins à redouter, si le vin 
est riche en alcool ; mais comme on 
ne gagae rien — càuf. dans quelques 
vinifications spéciales — à erolon-



FOUR VOS SOINS DENTAIRES 
Fas de discours. Maison de confiance 

Pris imbattables à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, 6 et iO te. 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 

DENTISTES d HIDALGO de PARIS 
Pass. Pommeraie, Gai. Statues, Nantes 

fie le contact du vin avec lé niare, 
il est préférable de décuver promp-
tèment. H vaut mieux même quel-
quefois faire ce décuvage avant 
l'arrêt complet de la fermentation, 
si la température s'iest élevée à 30 
ou 35 degrés dans la cuve. Dans ce 
dernier cas, on recevra le vin dans 
des fûts très légèrement méchés 
pour permettre à la fermentation de 
s'achever en fûts. 

Si la température à la cuve ve-
nait à dépasser 30 à 35 degrés, il 
serait bon de refroidir le euvk-r 
pendant la nuit ou de soutirer le 
vin dans des baquets pour Je re-
monter ensuite dans la cuve. 

REMARQUE AU SUJET 
DE LA PROCHAINE VENDANGE 

DES RAISINS BLANCS 
Nos raisins blancs de Chenin, 

dans les coteaux bien exposés, 
n'avaient encore, au 6 septembre, 
que 177 à 182 gr. de sucre, par litre, 
soit 10°1 à 10°8 d'alcool en puis-
sance, avec une acidité sulfurique 
de 8 gr. 5 à 11 gr. 3, par litre. 

Si le temps se mettait à la pluie, 
il y aurait lieu de faire des dépour-
rissages ; dans le cas contraire, il 
faut attendre la surmaturatio», sus-
ceptible de nous procurer encore, 
cette année, des vins remarquables. 

; ;REMARQUE.;-» Pour l'établisse-
ment du « casier vinicole » de la 
région, nous tenons à la disposition 
des viticulteurs des flacons préparés 
en vue de la prise d'échantillon de 
meûti. Nous nous permettons d'en 
envoyer à ceux qui contribuent, 
chaque année, à l'établissement de 
«e casier, si utile pour la défense 
des intérêts des; viticulteurs. Mais 
les nécessités de l'heure présente 
nous obligent, pour la première fois 
depuis 32 ans, à demander à chacun 
de contribuer, pour une part, encore 
réduite, aux frais de l'analyse. Nous 
avens fixé à 2 fr. 50 par échantillon, 
frais- d'envoi compris, le prix de 
l'analyse, soit 70 p. 100 de réduction 
sur ïe tarif titi Laboratoire. 

L. MOREÀU et E. VINET, 
Directeurs de . la Station Œnologique 

Régionale d'Angers. 

Angers, !e 12 septembre 1934. • 

te moment esfî venu, pour 
vous» d'ccheîer tes Ingrats 
Composés Sf-G'®fe®Êfîc 

Mélange fourrager s 
Vesce et Avoine cT 
Là grande sécheresse dé 1934 a 

réduit sensiblement la récolte de 
foin dans beaucoup d'exploitations 
do notre région de l'Ouest et cette 
réserve de nourriture, qui n'aurait 
guère dû être entamée avant l'hiver, 
a déjà diminué sensiblement pour 
combler le déficit de nourriture 
verte : secondes coupes de trèfle, 
maïs fourrage, etc.. dont les ren-
dements ont été très faibles par 
suite du manque d'eau. 

La sécheresse a de plus détruit 
un grand nombre de jeunes prairies 
artificielles (trèfle particulièrement) 
qui avaient été ensemencées au prin-
temps sous couvert de céréales. 
Cette disparition se fera cruellement 
sentir au mois de mai prochain si 
l'on ne se préoccupe de remplacer 
par une autre culture les trèfles 
disparus. 

La vesce d'hiver est l'une des 
plantes les plus susceptibles de ve-
nir en aide au cultivateur en lui 
assurant iun fourrage abondant et 
nutritif au printemps prochain. 

Les variétés les plus connues 
sont la vesce commune et la vesce 
velue. Cette dernière est plus rus-
tique et plus précoce que la vesce 
commune, le fourrage qu'elle donne 
est plus nutritif mais moins bien 
accepté par les animaux. 

La vesce s'accommode de tous îcs 
terrains pourvu qu'ils ne restent pas 
trop gorgés d'eau l'hiver, elle pré-
fère les terres légères aux terres 
fortes et les sols bien pourvus de 
chaux. • 

La vesce se sème fin septembre, 
courant octobre suivant la nature 
des terres et le climat ; il faut qu'elle 
soit suffisamment développée à la 
fin de l'automne pour n'avoir pas 
à craindre les gelées de l'hiver. 

Comme la vesce peut dépasser un 
mètre de longueur et que sa tige est 
peu solide, il est indispensable d'en-
semencer avec la vesce une certaine 
quantité (environ un quart) de 
graines de céréales qui lui servira 
do tuteur ; on choisit généralement 
le seigle ou l'avoine. L'avoine est 
préférable car la tige durcit moins 
vite que celle du seigle. On ense-
mence en moyenne 175 à 200 litres 
de vesce à l'hectare en mélange avec 
50 litres d'avoine d'hiver. 

La vesce se sème après un labour, 

dans une lerré suffisamment ameu-
blie, sans excès. Il est bon d'incor-
porer au sol par le labour une demi-
fumure d'un fumier de ferme bien 
décomposé. On complète ensuite ; la 
fertilité en épandant sur le labour 
à l'hectare j 

Phosphate bicalcique : 150 à 200 
kilos, où superphosphate ou scorie : 
400 à 660 kilos, et chlorure de po-
tassium : 150 à 200 kilos. 

Si l'on veut un engrais complet, 
l'engrais PEC 22/22 convient ici 
parfaitement à la dose de 300 à 500 
kilos à l'hectare. 

L'ayautage de la vesce est qu'elle 
se range dans là catégorie des plantes 
étouffantes, donc nettoyantes ; elle 
est également améliorante possédant, 
comme toutes les légumineuses, la 
propriété de fixer dans le sol l'azote 
de l'air grâce aux nodosités qui. se 
trouvent sur ses racines. 

La récolte se fait en vert chaque 
jour suivant les besoins de l'exploi-
tation quand la vesce est en pleine 
floraison, c'est-à-dire dès le début 
dé mai pour la vesce velue et la fin 
de mai pour la vesce commune. 

Au bout de trois à quatre semaines 
de coupe, la vesce ayant formé 
toutes ses gousses, il devient plus 
avantageux, s'il en reste, de la trans-
former en foin. La fenaison est lente 
et assez difficile mais si elle s'opère 
par beau temps on obtient un fdin 
de premier ordre et très nutritif. 
Il importe cependant de le faire 
consommer le premier car il se con-
serve mal, longtemps. 

En .apportant à la plante la fu-
mure indiquée cirdessus, on peut 
espérer récolter da 20.000 à 30.000 
kilos de fourrage vert à l'hectare, 
ce qui. donnerait après dessicàtion 
de 7.000 à 10,000 kilos de foin de 
première qualité. 

Le mélange vesce et avoine d'hiver 
constitue ' également un fourrage de 
premier ordre pour l'ensilage. 

-On ...peut, au lieu d'en faire du 
foin, laisser la plante mûrir ses 
gousses %fin d'en récolter la graine. 
Cette année, en particulier, l'opéra-
tion était d'un bon rapport. 

Dans les terres fortes et conser-
vant bien leur fraîcheur on peut 
remplacer la vesce par le poids gris 
d'hiver, qui donne un plus fort rén-

tel dis ia PrsWGi! 
de li Pue de Terre 

M. Vincent, directeur de la Sta-
tion agronomique de Quimper, rap-
porte à l'Académie les résultats 
d'expériences entreprises au sujet de 
l'importance de la chaux assimilable 
pour la pomme de terre. Les cul-
tures expérimentales faites pendant 
deux ans à la station agronomique 
de Quimper ont démontré : 

1° Que dans les sols totalement 
dépourvus de chaux les tubercules 
ne -germent pas normalement, les 
bourgeons donnent des racines qui 
portent 'un grand nombre de petits 
tubercules dont le poids est un peu 
inférieur à la perte de poids du tu-
bercule mère ; 

2° Que l'addition de chaux soloble 
en quantité insuffisante pèrmet la 
germination, le développement pres-
que normal des tiges, des feuilles, 
mais limite la formation dç-s tuber-
cules en nombre et en poids ; 

3° Qu'un excès de chaux donne 
une production; normale. 

La quantité de chaux solubie doit 
du moins atteindre 2 pour mille. Le 
chaulage doit être pratiqué avec des 
craies tendres pour ménager la ma-
tière organique. 

Les rtndangeS Battent leur p:eïn, et 
co n'est pas un léger souci pour vous, 
maîtresses de maisons, qui pendant 
cette période d'activité avez tant de 
bouches à nourrir. Simplifiez votre 
tâche et faites des économies en vdus 
approvisionnant- 5 aux Autos-Magasins 
FERNAND GUILBEAUD, Jc-s mieux placés 
et les mieux organises peur vous bien 
servir. 

Un bon conseil : Offrez à vos ven-
dangeurs, tous les matins après chaque 
repas, une tasse de délicieux café 
ItEGRETT. Vous stimulerez ainsi leur 
énergie, et obtiendrez d'eux un rende-
ment maximum. 

dément, mais il est plus exigeant et 
l'on doit augmenter les quantités 
d'engrais pour en obtenir de bons 
résultats, 

J. VALENT1N, 
Ingénieur agronome. 

PAR LES PRODUCTEURS 
A tout prix, si nous voulons limi-

ter, puis réduire et enfin annu|er 
la crise du blé, il nous faut augmen-
ter la consommation du pain. Cette 
consommation n'augmentera que si 
la qualité de cet aliment de pre-
mière nécessité redevient constante 
et générale. 

De graves erreurs ont été com-
mises. Des appétits financiers irrai-
sonnables ont fait de notre pain un 
objet de spéculation, quelquefois de 
fraude. Il faut en finir. 

L'Académie de Médecine elle-même 
s'est prononcée ces jours derniof-s. 
Elle est prête à lever l'embargo 
qu'elle a décrété sur le pain, mais 
à la condition qu'il redevienne un 
aliment sain, digestif, énergétique et 
savoureux. .. -, 

Ce n'est pas difficile ; un peu de 
bonne foi et de bonne volonté suf-
fisent. • t-o 

Des docteurs éminents demandent 
de leur côté le retour au pain com-
plet Le prétexte fondamental est 
basé sur la valeur alimentaire du 
pain bis ou pain de. ménage de nos 
grands-parents. Ces praticiens res-
pectables demandent, le retour de 
l'extraction à 85 %. Nous pensons 
qu'ils sont dans l'erreur, voici pour-
quoi : 

Il y a 50/60 ans, dans la totalité 
des campagnes et souvent dans les 
villes de moyenne importance, le 
blé était moulu à façon. La meunier 
rendait 63 à 67 kilos de farine pour 
100 kilos de blé ; le reste, rendu en 
issues, servait à l'alimentation du 
bétail. Lé - meunier était payé soit 
par la retenue d'une certaine quan-
tité de blé, soit en espèces. Le pain 
était bon, bien que ' peu levé, parce 
que boulangé par nos grand'mèrés 
qui tous les huit jours cuisaient 
elles-mêmes et gardaient d'une se-
maine sur l'autre un levain naturel. 
C'est là le principal secret du goût 
et de la qualité de ce pain. 

Aujourd'hui, nous pouvons affir-
mer qu'avec une extraction dimi-
nuée, on peut faire une farine très 
supérieure comme qualité à celle 
fabriquée par nos anciens moulins 
à vent ou à eau et un meilleur pain 

Bascules décimales 
Bonne construction courante, Mar-

qvte réputée. 

our les mutualistes 
neiesis Combattants I 
Parmi les modifications apportées 

par les décrets-lois à la réglemen-
tation antérieure relative aux impôts 
sur le revenu, "il est intéressant de 
signaler que l'article 04 du décret-
loi du 20 juillet 1934 déclare que 
3a base d'imposition pour l'impôt 
cédulaire sur les traitements, sa-
laires, pensions et rentes viagères 
est déterminée sous déduction de 
différents frais et charges, et notam-
ment : 

« 1° Des retenues supportées et 
des versements effectués pour la. 
constitution de pensions de retraite 
à capital aliéné, dans la~~limite de 
6 (,'o du montant brut des appointe-
ments, et sans que la déduction 
puisse excéder 10.000 francs. 

» 2" Des sommes versées au titre 
des Assurances sociales. ? 

D'autre part, le même décret-loi 
en son article 109 relatif au revenu 
imposable en matière d'impôt géné-
ral sur le revenu déclare que cet 
impôt est établi d'après le montant 
létal du revenu net annuel dont 
dispose chaque contribuable, sous dé-
duction de certaines! charges . lors-
qu'elles n'entrent pas en compte pour 
l'évaluation des revenus cédulaires 
et notamment « sous déduction des 
versements effectués en vue de la 
retraite du Combattant, organisée 
par la loi du 4 août 1923 et la loi 
du 30 décembre 1928, article 127 »: 

II résulte de là que les mutua-
listes anciens -combattants et victi-
mes de guerre qui versent à la Re-
traite Mutuelle peuvent, quelle que 
soit leur profession, déduire de leur 
déclaration pour l'impôt sur le re-
venu,' Soit au titre de l'impôt cédu-
laire (.s'ils sont salariés fonction-
naires, employés ou pensionnés), 
soit au titre de l'impôt général sur 
le revenu s'ils sont taxés au titre 
des professions libérales, industriel-
les ou commerciales, les versements 
retraites qu'ils effectuent à une 
Caisse autonome mutualiste. 

Il convient de rappeler à cette 
occasion que les retraites acquises 
par lès mutualistes anciens combat-
tants bénéficient d'intéressantes ma-
jorations de l'Etat qui, suivant l'âge 
des adhérents varient de 12.50 à 
30 % pour les nouveaux sociétaires 
et de 25 à 60 % pour tous ceux qui 
étaient adhérents à une Caisse auto 
nomfl) ou Société "mutuelle; de re-
traite d'anciens combattants avant le 
1" juin 1933. 
• Pour tous renseignements, écrire 
levée timbré, pour réponse, ou 
Vadrésser. directement au Siège de 
la Mutuelle retraite des. Anciens 
[Combattant^ place Delorme, & 
■Nantes. >< 

Nous pouvons fournir A uA\e*\ntr*. 
à nos Adhérents tous 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
des GROUPES ELEÇTROPOMPES, eau, vin, etc.,,, auto-
matinueSj sous pression, sur brouette, etc. et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES de 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant sur 
Je courant lumière, suffisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitesses variables, sur brouettes. 

TRW 

force 
100 M.. 
200 — 
300 — 
500 <~-

Chili: Tinti 
3158 fr. 
185 Ï> 

225 ÎS> 

315 s» 
Supplément pour crochet de sûre-

té : 15 fr. c— Taxe de vérification 
première en sus. — Prix départ usine. 
Remise aux adhérente. 

Peinte-
140 fr. 
162 s» 
189 ÎS 

2C1 s» 

P.onfcrcio 
176 fr. 
203 Ï5 
252 s» 
350 s» 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Fabrication soignée. 
Htm 

Forces 

100 kiî. 
200 — 
300 — 
500 — 

' Taxe 
sus. 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Bascules farinicres. Bascules pèse-
fûts et bascules pèse-bétail : Nous 
consulter. 

Peinte 

261 fr. 
270 »» 
315 s» 
414 »» 

Clicno Terni 

279 fr. 
297 :>» 
351 »» 
459 »» 

Renforcée 
338 fr. 
360 
423 sa 
558 »» 

de vérification première en 

Brouettes à sac 
Modèle chêue verni, force 120 kilos : 

72 francs. Force 200 kilos : 95 francs. 
Prix déflart usine et remise. 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
hras, sans modifica-
cation et peuvent 
être confiés à l'essai-

Cuiseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier 

de 3 °Vm, les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
ia vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule très 
facilement, sans le soule-
ver. 

Tous ces cuiseurs se vendent gai-

rares 
TARARES CRIB-LEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit 
8 à 12 hectolitres 

12 à 1G M 
20 à 25 
25 à 30 
30 à 35, 
35 à 40 
40 à 45 

Largeur 
0ro65 
0m70 
0- 82 
0m86 
0m90 
1» 
1- IO. 

Pris 
275 fr. 
300, » 
345 » 
370 » 
395 » 
425 » 
450 » 

Hache-Herbes 

4«v 

Ces prix s'entendent franco gares 
grands réseaux. Remise à nos adhé-
rents.^' 

Modèles Ensachears-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles. 

y 

Outil indispensable dans les cul-
tures maraîchères, horticoles, pépi-
nières, vigues, jardins, etc. Ce moto-
culteur, peu encombrant, permet l'em-
ploi de toutes les séries d'Outils, y 
compris le bràïant. 

Concasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme, do réglage ; coussinets 
bronze. 

Indispensables pour l'élevage des 
volailles. Peuvent hacher très fine-
ment : choux, feuilles de betteraves, 
orties, herbes, etc.. Sont livrés 
montés sur planchetté, 
A 3 lames, volant de 0m47... 108 fr. 
4~i m 0™47... 124 2>2> 
$ sa sûr pieds élevés. 183 »» 
Prix départ usine.. Remise *KX 

adhérente. 

N'ayant luune roué, il se ma-
nœuvre avec la plus grande facilité 
dans les lignes' les plus étroites. Les 
mancherons sont réglables. Il peut se 
transformer, en-treuil de labour, per-
mettant des labours profonds dans les 
vignes en coteaux, etc.. 

Moteur deux temps, 2 CV %, allu-
mage par volant magnétique. Consom-
mation un litre-heure environ. Vitesse 
deux et quatre kilomètres à l'heiire. 
Prix du motoculteur seul.,. 5.150 fr. 
Le motoculteur complet 

avec accessoires (char-
rue, coutre, ,socs, etc...). 5.500 fr. 
Remise à nos adhérents. Notice 

sur demande. 

vanisés. 
Contenances Plii Contenances Prix 

en avjc cuvo en avec cuve 
litres talvaniséc litres yal vanille 
50 405 fr. 125 660 fr. 
65 480 »» 150 725 s» 
80 540 n 200 805 *» 

100 600 »» 250 890 s» 
Modèles plus grands sur aemaudé. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents, 

s à purin 

BACS '.pour.-PÂTURAGES 

En tôle galvanisée. Diamètre du 
cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adapiant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N° 1, 2m60 à 3m60 305 fr, 
N° 2, 3m à 4m50 345 fr. 
N° 3, 4m20 à 5M75 395 fr, 

Support fixe pour ces 
pompes : 95 fr. 

Modèle spécial sur. 
brouette; avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc .: 
565 fr. 

que celui si amoureusement fabri-
qué par nos aïeules. 

Il est en effet possible d'éliminer 
la majeure partie de l'amidon du 
blé au cours de la mouture. 

De nouveaux appareils permettent 
auX meuniers de connaître la qua-
lité de la farine produite par chacun 
de leurs passages de broyage ou de 
convortissage ; d'éliminer à coup 
sûr les farines amidonneuses. 

Ils peuvent conditionner leur fa-
brication d'une façon telle que tous 
les éléments essentiellement nutri-
tifs et sains du blé se retrouvent 
dans leur mélange final, à l'exclu-
sion des farines trop blanches et 
amidonneuses. La teinte de cette 
farine est plus jaune, mais la qua-
lité en ist considérablement amé-
liorée. Elle représente une valeur 
alimentaire très supérieure à celle 
des farines produites il y a cinquante 
ans et certainement plus saines et 
plus digestibles pour nos organismes 
trop souvent fatigués par l'absorp-
tion dé produits ou boissons beau-
coup plus nocifs que l'aqua simplex, 
les ojdres- ou vins naturels dont nos 
aïjgftx se délectaient. 

Un élément important, sinon le 
principal, reste à mettre au point : 
c'est la panification. 

Dans le temps, dans le bon temps, 
on se donnait la peine de faire son 
pain. La vie était moins trépidante, 
il n'y avait ni avion, ni auto, ni 
électricité. Le boulanger travaillait 
pour sa farine ; aujourd'hui c'est la 
farine qui doit travailler pour le 
boulanger ; que nous le voulions où 
non, il nous fait le constater. Nous 
ne pouvons penser revenir en ar-
rière, nous ne pouvons revoir le mi-
tron d'il y a vingt ans. La boulan-
gerie est devenue une industrie 
presque stantardisée. H nous fa-ut 
nous plier aux exigences de l'évolu-
tion moderne, non sans nous élever 
violemment contre les exagérations, 
et puisque l'homme ne travaille plus 
pour la chose, il faut faire travailler 
la chose pour l'homme. 

Et cfest possible. 
Nous avons dit que le meunier 

peut faire des farines réunissant 
tous les éléments nutritifs du blé. 
Il peut même faire mieux aujour-
d'hui. Il peut déterminer les possi-
bilités de fermentation d'une farine 
donnée. Il peut dire au boulanger : 
< avec telle farine, en employant 
telle levure, la durée de la fermen-
tation précédant la mise au four 
doit être de telle durée ». 

Il y a là, à notre sens, un progrès 
considérable et indéniable, car si le 
mitron sentait sa pâte, le pétrin mé-
canique ne la sent plus. Il fallait 
remplacer le tour de main du mitron 
et c'est chose faite. 

Il faut aussi en revenir aux le-
vures de grain et on y revient. Les 
levures à ferment alcoolique dispa-
raissent progressivement. 

Cependant, il ne faut pas nier que 
la matière première reste à la base 
de toute amélioration lorsqu'il s'agit 
du pain. Il n'est pas de bon meunier 
moderne, ni de bon boulanger indus-
triel" moderne qui pourra faire de 
bon pain sans bon blé. 

L'après-guerre a vu la nécessité 
de produire avant tout. Les cultiva-
teurs raisonnablement se sont orien-
tés vers l'amélioration constante de 
leur culture avec un seul but : 
« produire '>. 

Aujourd'hui et économiquement, la 
formule reste strictement la même : 
pour le cultivateur, produire reste 
la base de toutes les possibilités 
d'équilibre financier. Mais cependant 
il lui faut suivre les exigences du 
progrès, il lui faut produire autant 
mais mieux et meilleur. Les possi-
bilités lui en sont données heureu-
sement ; à lui d'en profiter. 

E. TOURNEUR, 
"aicJnbre du Comité central 

da Blé et du Pain, 

Sciatiqucs, Rhumatismes, Lombago, 
Plaies, Dépressions nerveuses, Diabète 
efficacement traités par 

OCTOIONE 
28, rue Lafaycttc, Nantes 

Renseignements gratuits 
. (Assurances sociales) 

La Culture de la IVIâoh e 
La mâche, ordinairement appelée 

blanchette ou doucette, est très peu 
connue sous son vrai nom. Suivant 
les régions elle est encore appcléu 
barbe-dê-chanoine, blanquette, bour-
setfe, clairette, coquille, galinette. 
laitue de brebis, orillette, pommette, 
poule grasse, salade de chanoine, 
salade royale. C'est, pour un jardin, 
une précieuse ressource car elle 
donne pendant l'hiver une salade 
douce, appétissante, ne demandant) 
guère d'huile. Elle a, en outre, des 
propriétés rafraîchissantes, pecto-
rales et adoucissantes. On lui asso-
cie parfois la pomme de terre, Toi-
gnon cuit ou la betterave rouge 

La mâche vient bien dans ions les 
terrains mais elle préfère les sols 
meubles, argilo-siliceux. Elle n'aime 
pas les terrains fraîchement remués; 
si on ne peut lui affecter qu'une 
terre bêchée récemment il faudrait 
la tasser. Une fumure ancienne, avec 
un fumier bien décomposé, améliore 
beaucoup la récoite. On peut aussi 
employer le s'ulialc d'ammoniaque 
en couverture au semis uà la dose 
de trois kilogr. à l'are. 

Sa culture est très facile. On la 
sème ordinairement à la volée, soit 
seuie soit dans d'autres cultures pro-
pres. Nous préférons les semis en-
lignes distantcs.de 10 cm. Dans tous 
les eas les semis doivent être clairs, 
de façon à ce que les plantes ne 
se gênent-pas. On passe le râteau 
légèrement, ou mieux on recouvre' 
de terreau. On fera ces semis .tous 
les quinze jours du 15 août au 30 sep-
tembre ; ainsi on obtiendra des ré-
coltes depuis l'automne jusqu'en avril, 
époque de la montée à graines. Pour, 
les semis d'août, on emploiera la 
mâche ronde ou mâclie double à 
grosses graines, très rustique et re-
marquable par son grand dévelop-
pement. Cette variété doit être ré-
coltée fin octobre car elle ne sup-
porterait pas l'hiver. Pour les semis 
de septembre on emploiera la mâche 
verte à cœur plein, moins produc-
tive que la précédente mais ayant 
le cœur beaucoup plus fourni. Nous 
recommandons également Ja mâche 
verte d'Etampes, bonne variété sup-
portant bien les grands froids, cS 
la mâche d'Italie, de couleur blonde, 
légèrement velue, très tardive et de 
qualité supérieure mais assez sen-
sible aux froids. 

La semence de l'année précédente 
met un mois à germer ; il est pré-
férable de semer des graines de deux 
ou trois ans, qui germent plus rapi-
dement. La germination est assez 
délicate du fait que les semis se 
font à une époque de fortes chaleurs. 
Il est donc bon de recouvrir les 
semis de fumier bien brisé, d'une 
mince couche de paille ou de mousse 
et d'entretenir soigneusement frais 
jusqu'à ce que la germination soit 
accomplie. 

On veillera à ce (nie les cultures 
ne soient pas envahies par les mau-
vaises herbes qui étioleraient les 
jeunes plantes. 

La mâche est peu sensmie uxt 
froid mais les neiges lui sont préju-
diciables. On fera donc bien, Bar 
temps de neige, de la couvrir, 

LE VIEUX JARDINIER, 
'(Reproduction interdite.) 

Prix départ usine. 
Adhérents. 

Remise à nos 

ioulins a 

Modèle à bras, sur pieds bois : 
N° 1 débit 80 litres... 365fr. 
N° 2 r- 100 — 415 s» 
N° 3 ^ 130 — ............ 510 »» 

Modèle au moteur, s-.ir bâti fonte ; 
N° 2 débit 150 litres 485 fr. 
Na 3 — 250 r- „..,. 595 » 
N° 3' bis i- 3,50 - s- 780 »» 
N° 4 450 980 >» 

Prix départ. Remise; à nos adhé 
réttfch Autres modèlès sur demande. 

Reciaiioiinnra m tords " MTCEï» " ei rhês 
Hauteur 0"50 ... Garantis étanches 
Conten. Love. Larg. Priï galvanisé 

350 lit. lm 0m70, . 280 fr. 
400 lit. 0m80. . 310 
500 lit. lm25 0m80. . 350 ?» 
600 lit. 1M40 0m85. . 400 »» 
700 lit. lm60 0œ90. 455 
800 lit. ï™80 0m90. 515 s» 

1000 lit. tm- . . 580 Ï» 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. 

Bâçs cylindriques, nous consulter, 

En ferrblanc étamé, même méca-
nisme que la -baratte ci-contre. 

Contenance 12 litres : 71 fr. — 
14 litres : 74 fr. — 18 litres : 86 fr. 
— 22 litres : 96 fr. Prix départ 
Nantes et remise à nos adhérents. 

Biberons à Veaux 
En fer-blanc étamé, robustes, fa-

ciles à nettoyer. 
Modèle Vendée 9 25 
Modèle Loire-Inférieure... 14 25 

Prix nets pour syndiqués, mar-
chandise à Nantes. 

ADHERER AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTÉRÊTS 

de 100 kilos 
Un porc de 100 kilos donne envi-

ron 75 kilos de viande nette ; tous 
les déchets sont utilisables, mais on 
considère comme viande nette l'ani-
lmal ouvert avec panne et rognons 
adhérents, débarrassés de viscères, 
de la tête et des pieds. Les abats 
formant environ 25 p. cent du poids 
total, comprenant la tête, les pieds, 
les viscères et le sang; le poids total 
de la tête varie entre 5 et 12 kilos. 

Voici le détail des différentes par 
ties d'un porc de -100 kilos vif : 

Jambons, 11 p. cent ; poitrine, 
8 p. cent ; épaules, 3,3 p. cent; jam-
bonneaux, 1,7 p. cent ; palettes, 1,9 
p. cent ; échine, 5,4 p. cent ; panne, 
2,7 p. cent ; longes, 10,8 p. cent ; 
bardières, 7 p. cent ; dessous col, 
4,7 p. cent; plates-côtes, 0,6 p. cent; 
gorge, 2,9 p. cent ; rognons, 0,3 p. 
cent ; pieds, 2 p. cent ; queue, 0,1 p. 
cent ; crépines, 0,3 p. cent ; rate, 
1 p. cent ; foie, 1,3 p. cent ; tête, 
5 p. cent. 

Soit au total 70,2 p. cenj de 
viande nette, 

Vous frouverer l'engrais de 
Votre Terre parmi les Engrais 
Composés Saint-Gobctin. 

s tmeas 
mangent de 

On croit qu'ils cherchent à se 
rafraîchir, qu'ils digèrent -l'herbe, 
que ce sont leurs épinards à eux. 

Erreur, c'est pour vomir. 
Les chiens ne sont pas les seuls 

animaux pour lesquels l'herbe est 
une nécessité ; les autres carni-
vores, les chats par exemple, ont 
eux aussi besoin d'en manger. Pres-
que chaque fois qu'un chien mangé 
de l'herbe en quantité suffisante, il 
la rejette avec tout.ee qui se trouve 
dans son estomac ; bref l'herbe lui 
fait l'effet d'un vomitif, d'une purge. 

Il est reconnu que le chien donne 
la préférence aux brins d'herbe: 
fougueuse, étroits et découpés autf 
bords. Le chatouillement dans la 
gorge et dans l'estomac provoque le' 
vomissement. Aussi a-t-on remarqué 
souvent que l'effet se produit instan-
tanément après l'introduction suffi-
sante des brins d'herbe dans le ca-
nal intestinal. Lorsque les chiens ne 
peuvent trouver l'herbe nécessaire, 
ils .cherchent un soulagement en 
engloutissant du foin ou des copeaux 
de bois. L'effet est d'autant plus 
prompt que l'objet est plus apte a 
provoquer le chatouillement de l'œso-
phage. 

Dans la masse rejetée, on a trouvé" 
des - esquilles d'os avec beaucoup 
d'humeur visqueuse, d'où, conclusion 
que l'animal souffrait encore plus 
d'un excès de suc gastrique que de 
la présence des os. 

De tout cela, il résulté clairement 
que pour bien se porter, le chien 
doit pouvoir vider périodiquement 
son estomac et qu'il faut lui en faci-
liter le moyen poUr qu'il puisse cou-
rir librement, 
gBtttttjtin de. lo'SociéU Gdniae 4e l'Est.)' 



MARCHES DE LA VÏLLETTE 
Ou Lundi 17 Septembre B 834 

- -W 1 1 COURS OFFICIELS PIÎ1X APPROXIMATIFS 
ANi&AOX 

o 
V 
cl 1 du kilo, viande Mette du kilo, poids vil 1 1 W 

/ * 1" quai. if quai. 3' qtial. eitra 1" quai 2' quai. S" quai. extra 

Bœufs,.,,... 2.782 2.685 6 50 5 40 4 30 7 40 3 90 2 97 2 15 4 58 
Vaches.,,,.. 1.854 1.760 6 30 4 80 4 00 7 80 3 78 2 65 2 00 5'00 
Taureaux.. 385 370 4 80 4 10 3 70 5 50 2 88 2 25 1 S5 3 40 "' 
.Veaux, 1.793 1.650 8 90 7 00 5 80 9 90 5 35 4 00 3 20 5 95 
Moutons.... 13.088 12.860 15 10 10 50 8 70 15 90 7 55 4 93 3 82 7 95 

2.193 2.193 6 42 6 14 4 86 7 14 4 50 4 30 3 40 5 00 

Du Jeudi 20 Septembre I 934 

Bœufs 1.305 1.215 6 40 5 30 4 20 7 30 3 85 2 90 2 10 4 52 
Vaches 868 798 6 20 4 70 3 90 7 70 3 72 2 58 1 95 4 82 
Taureaux.. 245 230 4 80 4 10 3 70 5 50 2 88 2 25 1 85 3 40 

1.927 1.830 9 C0 7 00 5 80 10 00 5 40 4 00 3 20 6 00 
Moutons.... 5.65S 5.470 15 20 10 60 8 80 16 00 7 60 4 98 3 87 8 00 

1.9S1 1.981 6 72 6 38 4 se 7 00 4 70 4 40 3 40 4 90' 

Wîarché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.021. — Maine-et-Leire, i9ô; 

Sarthc, 305 ; Mayenne, 34)0 ; Loire-
Inférieure, 202 ; Indre-et-Loire, 70 ; 
Beux-Sèvres, 65 ; Vienne, 85 ; Ven-
dée, 130,. 

VEAUX V'î.793. — Maine-et-Loire, 

350; Sarthe, 150; Mayenne, 220; Loire-
Inférieure, 100.; Vienne, 50; Vendée, 
100; Afrique, 2.000; étrangers, 200. 

PORCS : 2.193. *- Maine-et-Loire, 
215; Sarthe, 150; Loire-Inférieure, 345; 

f Indre-et-Loire, 15; Deus-S'èyrcs, 50. 

LE MARCHÉ DU PORC 

L'es cours du pore, 'qui avaient. assez significatif lorsqu'on connaît 
pu se maintenir jusqu'au milieu de I la timidité des évaluations officielles 
Tannée dernière, à rencontre de 
•«eux des animaux de Boucherie, se 
sont trouvés entraînés; 'cfiix aussi, 
depuis quelques mois, dans l'effon-
drement général des prix. 

On est descendu à la Villétfe jus-
qu'à 4 fr. 40 pour le kilo vif en 
première qualité H* cours qui repré-
sente une baisse de 56 % sur ceux 
tPîl y a cinq ans à pareille besogne. 

Sans Tcmon|ter jusqu'à 1929. on 
peut constater de juillet 1933 à 
juillet 1931, soit en un an, une baisse 
de 35 7c 

Jamais, depuis plus de quarante 
ans, compte tenu, de la monnaie, les 
prix du porc .n'étaient tombés à ce 
jpiveau. 

Lés causes ? Elles sont de plus-
sieurs ordres. 

Parlons d'abord des importations. 
Celles-ci ont atteint en 1931, comme 
sur beaucoup de marchés, des chif-
fres élevés. Le contingentement les 
a modérées peu à peu, surtout depuis 
deux ou trois trimestres et, à l'heure 
actuelle, l'élément étranger se ré-
duit sur notre marché à un contin-
gent de viandes salées (presque uni-
quement des jambons) et à quelques 
centaines de quintaux de charcute-
rie, notamment des spécialités ita-
liennes. Pas de porcs vivants impor-
tés. Au contraire nous en vendons 
en Sarre depuis que l'A. G. P. V. a 
obtenu la réduction du contingent 
réservé à ce territoire. Pas de vian-
de fraîche. Pas de viande conge-
lée. Pas de saindoux, pas de jam-
bons en boîtes, ni préparés, venant 
de l'étranger. 

Si les quelques entrées restantes 
ne sont pas absolument négligeables, 
on reconnaîtra toutefois qu'elles ne 
sauraient jouer sur le marché fran-
çais qu'un rôle des plus effacés. 

Cherchons donc ailleurs les grands 
facteurs de la baisse. 

L'offre de' porcs français ? Sans 
'doute, et cela est normal. Nous 
avons dij que les cours s'étaient bien 
tenus en 1932 et jusqu'au milieu de 
1933. Cette circonstanace, jointe 
l'abondance des grains, des pommes 
de terre et au développement cons-
tant de la production laitière, a évi-
demment contribué à une recrudes 
c*ncc de l'élevage du porc qui sem 
ble se.poursuivre assez régulièrement 
depuis quelques années. 

Si l'on considère les recettes de 
la' taxe à l'abatage concernant la 
.viande de porc dans les dernières 
années, on remarque que le taux 
restant constant, le total s'élève pro-
gressivement de 83 millions de francs 
en 1927 à 121 millions en 1932 pour 
revenir en arrière, mais de très peu 
en 1933, à 117 millions 1/2. C'est en 
six ans une augmentation de près 
de moitié des abatages annuels de 
porcs : indice très net et qui ne doit 
jjas être négligé. 

Sans doute, dans le même temps, 
les statistiques officielles d'existence 
de cheptel n'indiquent qu'une aug-
mentation d'e 12 % environ de notre 
effectif porcin ; mais cela même est 

(nous ne disons même pas : des 
recensements s). ' 
Les chiffres d'arrivages de porcs; 

sur le marché de Paris sont intéres-
sants à comparer, eux aussi. Pour 
les sept premiers mois de 1934, 
452.000 porcs vivants ont été ame-
nés à Paris, marché et abattoirs 
réunis, chiffres sensiblement égaux 
à ceux de 1931 et de 1932 qui 'ojnt 
été des records et très supérieurs à 
ceux des années 1927 (275.00#) et 
1928 (350.000). La moyenne des 
quatre dernières années CH supé-
rieure de 28 % à celle dès quatre 
précédentes, autre indice sérieux de 
l'accroissement très sensible de l'of-
fre de porcs français. On peut faire 
une comparaison absolument ana-
logue pour les porcs qui arrivent 
abattus sur Paris et dont 1-e nombre 
ne cesse de croître (30 c/o de plus 
en 1934 qu'en 1927 pour les ventes 
u pavillon des Halles). 
Voilà donc un point acquis; : 

l'offre venant de la production fran-
çaise s'est accrue nettement. Nous 
ajouterons que cette augmentation 
fait plus que compenser la quasi 
disparition de l'élément étranger 
dont. la proportion par rapport au 
total consommé était tombée déjà à 
moins de 2 % en 1932 et 1933. 

La consommation a-t-elle suivi, 
malgré la crise, la même progres-
sion ? Sans doute par la force des 
choses, mais avec difficulté, et c'est 

ce qui explique l'ampleur de (la 
baisse. 

D'autre part, le marché du sain-
doux, malgré la suppression des 
importations, est littéralement effon-
dré, et cette quasi liquidation des 
gras a évidemment freiné la baissé 
au détail des parties du porc les 
plus demandées, retardait ainsi la 
reprise de la consommation. 

Quoi qu'il en soit, le marché sem-
ble se ressaisir quelque peu à 
l'heure actuelle. Le raffermissement 
peut-il durer ? Il est encore trop tôt 
pour l'affirmer, mais on se montre 
en général un peu moins pessîmijste 
dans les milieux intéressés, tout : au 
moins en ce qui concerne les se-
maines qui viennent, 

Henri ROUV, 
Secrétaire de l'Association générale 

des producteurs de viande. 

pour nos Pommes... 
De notre confrère T« L'Agriculture 

du Pays d'Auge *■■'£•.' 
ai La campagne '< va commencer... et 
déjà des prix tendancieux que la 
presse régionale colporte, sont an-
noncés, s'il est certain que les pom-
mes ne seront pas bien chères, nous 
faisons appel à la discipline de 
chaeun pour que les quelques rares 
pommes de notre Pays d'Auge ne 
soient pas cédées à vil prix. 

Nous ne devons pas oublier qu'il 
est chez nous un grand nombre 
d'acheteurs : cidreries, distilleries 
qui, tant au point dè vue qualité 
que frais de transport, ont tout inté-
rêt à s'approvisionner avant tout dans 
la région. ■ 

Notre Pays d'Auge doit, cette an-
née, marquer une grosse surprime 
par rapport aux autres' régions pro-
ductrices et dans la région les cidte-
ries peuvent et doivent payer les 
prix forts. 

Pour le surplus, souvenons-nous 
que le cidrë retrouvé des consom-
mateurs, dans la région parisienne 
surtout et que cette dernière cam-
pagne le- bon cidre, bien préparé,; a 
trouvé acheteur à des prix raison-
nables. 

Faisons donc du cidre, mais fai-
sons-le bon ! •* • 

Et enfin, les réserves de foin ne 
sont pas considérables et il est bien 
cher I Plutôt que d'en acheter à des 
cours que l'on peut qualifier d'exces-
sifs et qui-ne sont nullement en rap-
port avec la valeur alimentaire du 
produit, donnons des pommes à noa 
vaches. 

Le marc dé pommes, frais ou sé-
ché, a fait ses preuves. Or, n'oublions 
pas qu'il ne représente que des pom-
mes dépouillées de tous- leurs sucres 
qui représentent 10■ % environ du 
fruit. Que reste-t-il dans le marc 
sinon presque uniquement de la cel-
lulose ? i i ; 

Remplissons dsne nos fûts et, s'il 
y a surabondance, au lieu de les 
vendre à des prix ridicules, don-
nons nos pommes à nos bestiaux. 
C'est d'ailleurs également le conseil 
que donne ci-dessous un de nos 
excellents-adhérents dont nous som-
mes heureux- de reproduire les par-
faites raisons, ! 

* # 
« Nombreux sont les agriculteurs 

qui étant favorisés cette année par 
une bonne récolte xle fruits à cidre 
s'inquiètent de leur écoulement en 
raison de la campagne encouragée 
par les distilleries tenant à l'avi-
lissement du prix des alcools dans 
le but d'arriver à un ■ abaissement 
scandaleux du prix des fruits à cidre. 

» Vraiment, la situation serait des 
plus alarmantes si les récoltants 
n'avaient pas en mains le moyen de 

parer à ces manœuvres et même le 
devoir d'y répendre du tac au tac. 

» Nous savons tous que la récolte 
des_ fourrages pour l'hiver est très 
déficitaire et sera notoirement insuf-
fisante, beaucoup. plus grave que 
pour l'hiver 1933-1934, puisque à 
côté de la récolte en foin qui fut 
très médiocre, jjojts ne retrouverons 
pas les .réserves, abondantes, en 
foin et paille, de 1933, entièrement 
épuisées. ! 

» Déjà les foins valent de, 500 à 
550 francs la tonne, prix susceptibles 
d'augmenter, si l'hiver est long. Il 
faut donc dès maintenant rechercher 
le moyen d'y suppléer. Ce moyen, 
nous l'avons sous la main : faire 
consommer par les bestiaux le plus 
grand; nombre possible de fruits à 
cidre.,., 

. » Si nous, comparons les cours du 
foin indiqués ci-dessus avec les pre-
miers cours des. pommes à cidre 
(100 francs là tonne), une tonne de 
foin représenterait le prix de cinq 
tonnes dé fruits ù cidre. C'est une 
proportion vraiment exagérée. 

5 Supposons quand même que trois 
tonnes de fruits à cidre soient né-
cessaires pour remplacer à la con-
sommation une tonne de foin, le prix 
de la tonne de pommes représente-
rait déjà une valeur de 175 francs, 
et si nous y joignons l'économie du 
ramassage, transport, etc., nous arri-
vons facilement au prix de 250 
francs la tonne de. pommes à cidre 
et plus. 

? Je sais qu'un grand nombre 
d'agriculteurs considèrent encore 
comme malsaine la consammatien 
des fruits à cidre, et même des marcs 
de pommes par les bovins, au point 
qu'il y a vingt ans les marcs de 
pommes étaient délaissés et encom-
braient les cidreries et distilleries. 
Aujourd'hui, les marcs sont recher-
chés et les cultivateurs qui les em-
ploient en reconnaissent les heureux 
effets ; à plus forte raison les fruits 
non pressurés, ehargés de tout leur 
sucre, sont d'une qualité bien supé-
rieure. D'ailleurs, j'en ai eu maintes 
fois la preuve, j'ai vu chez moi des 
bêtes entérit-euses, qui auraient mé-
rité d'être abattues, complètement 
guéries du fait des pommes absor-
bées par elles sous les arbres lors 
de la récolte. 

> Il y a donc la plus grande éco-
nomie pour les agriculteurs, pour 
cette année au moins, à user de' la 
consommation des fruits à cidre à 
la ferme. Ce serait, en outre, à mon 
avis, le vrai moyen de décongestion-
ner le marché des fruits à cidre, 
des alcools et même du cidre et nous 
dégager de la manœuvre que les dis-
tilleries voudraient nous faire subir. > 

.... ,;. G. E. 

neuve)!» huile da 
raarcjus. pour autos, de 
çeolité garantie, vendue 

fe bide* | g^fk 
de 2 litres 
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Voici un procédé employé avec 
succès pour combattre les charan-
çons : 

Il suffit de mélanger tin litre 
d'extrait de javel et un litre de crê-
syl. Puis de pulvériser ce mélange 
sur toutes les parois et plancher du 
grenier destiné à recevoir le blé. 
L'opération doit être faite deux fois, 
environ quinze jours avant l'entrée 
du blé dans le local. Les charançons 
dédaignent alors ce blé qiii ne prend 
aucune mauvaise odeur, 

L'Institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse — (Angle rue de la Fosse) — NANTES 

L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL permet aux gens de la campagne de 
Se faire soigner, extraire, et remplacer les dents par ses spécialistes. 

Tous les soins et les dentiers leur coûtent le même prix qu'aux assurés 
sociaux. 

Avant l'INSTITUT, DENTAIRE :NA-
TIONAL, pour certains soins dentaires, 
les gens de la campagne devaient 
dépenser 100 francs. 

Depuis VINSTITUT DENTAIRE NA-
TIONAL, pour ces mêmes travaux 
ils ne doivent plus dépenser que 
20 francs. 

Les cours actuels communiques et officiellement praiiqués par l'INSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL sont 1 
w I SOINS 

Extraction, la première .-.Vo", 
lés autres.-. ..o, 

Plombage rr, „ ..... o csSbcfs • • ■ ■ . C.—. ,.TT-. . ,: 

Traitement, racine.IOTITO ..._o o y» ■ «j.ijJijjJi 

^ , PROTKÊSg 
Dentier, la dent.£ox»_*.Vo.• • o o-rtiô • • OJC 

' , ,•';, EXEMPLE : ""~v " ' . » ' 
Dentier 10 dents, 3 crochets et une base.-rrr. 203 15 

8fr. 
4fr. 

12 fp. 
12 fr. 

15 65 

Dentier complet, haut 14 dents plus 1 base, bas U dents 
plus 1 base..-, ,v. o o:o'>> oo OTOTOTO o oo q . o ..... 

^fous ces soins et travaus présentcpjt M garanties de 
ÊtlNTAIBE. N'ATlOHA^i 
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Le décret de réforme fiscale (dé-
cret du 19 juillet 1934, art. 32) sup-
prime la taxe unique sur les vins. 

Par contre, le droit de circulation 
sur les vins est porté à 20 francs 
par hectolitre. 

En d'autres termes, taxe unique 
de 5 francs et droit de circulation 
de 15 fràncs sont cumulés. 

Mais le droit est de 15 francs an 
lieu de 20 pour les boissons expé-
diées par les récoltants ou les caves 
coopératives régies par l'article 33 
de la loi du 5 août 1920, directement 
des lieux de production et sans 
intermédiaire, à des particuliers 
n'exerçant pas le commerce des bois-
sons. 

Trois conditions de provenance,; de 
vente et de destination sont exigées 
pour l'octroi des taux réduits. 

CIRCULATION DES VENDANGES 
• Jusqu'à maintenant, les vendanges 

circulaient librement dans l'arrpn 
dissement de récolte et les cantons 
limitrophes. 

A l'intérieur de ce périmètre, .des 
particuliers avaient la faculté d'ac-
quérir des vendanges et de les con 
duire à leur domicile, sans titre de 
mouvement. 

Les articles 35 et 30 du décrets de 
réforme fiscale soumettent les ven-
danges aux mêmes formalités j de 
circulation que les vins. Une seule 
exception est prévue en faveur des 
récoltants qui conservent la faculté 
de déplacer librement leurs vendait 
ges du lieu de récolte au presjsoir 
ou à la cuve de fermentation, dans 
l'étendue du canton de récolte et 
des cantons limitrophes. Mais toute 
expédition de vendanges à destina 
tion de négociants ou de simples 
particuliers fera désormais l'objet 
d'un titre de mouvement, tout comme 
s'il s'agissait de vins. 

Il conviendra donc dé se munir 
d'acquits 2 A pour les envois à des 
marchands en gros de boissons ou 
à des distillateurs, et de congés 
N° 1 pour les livraisons faites à des 
débitants- ou à des particuliers. Dans 
cette dernière hypothèse, le droit de 
circulation sera acquitté au départ 
après conversion des vendanges en 
vin. 

Sur ce point, il y a lieu de veiller 
à la modification apportée à la base 
de conversion des vendanges; qui 
était fixée à trois hectolitres pou 
deux hectolitres de vin ; l'imposition 
aura lieu, désormais, à raison d'un 
hectolitre de vin pour 130 litres pu 

] 1J0 MJOs de vendanges, " 

IMPOSITION DES VENDANGES 
DÉPLACÉES par les RECOLTANTS 
HORS DU RAYON DE FRANCHISE 

Tout comme s'il' s'agissait de vins, 
les récoltants ne peuvent désormais 
obtenir la franchise pour les ven-
danges qu'ils déplacent hors du can-
ton de récolte et des cantons limi-
trophes. Ils doivent, en principe, 
acquitter le droit' de circulation au 
départ. 

Il leur est cependant possible d'en 
éviter le paiement immédiat en opé-
rant le transport,, sous le couvert 
d'acquits à caution, et en prenant, à 
l'arrivée, la position de marchands 
en gros de boissons. En cette cir-
constance, les récoltants ne peuvent 
échapper à la fprmalité du caution-
nement mais, par contre, ils sont 
dispensés de lu -liéençe. 

Mardi 25 septembre. — Hérie. 
Mercredi 20. sfe Châieaubriant. 
Jeudi 27. — Ancenis, Sàint-Jean-

de-Boiseau, Pléssé. 
Vendredi 28. -r Guérande, Prin-

quiau. 
Samedi 29. —, Riaillé. 
Dimanche 30. — Touvois, Saint-

Michel, Fay-de-Bretagne, 

Le Temps du 11 juillet publiait 
de son correspondant de Rome une 
information sous ce titre : « Le pre-
mier paysan du royaume ?. 

« Accompagné de plusieurs minis-
tres, sous-secrétaires d'Etat et hauts 
fonctionnaires, ainsi que des nom-
breux membres de la presse italienne 
et étrangère, le Duce s'est rendu de: 

nouveau, lundi. . dans les marais 
Pcntins. 

:> L'automobile, qu'il conduisait lui-
même, s'est arrêtée devant une mé-
tairie, le domaine 685, où, dans une 
région déjà asséchée et bonifiée devait 
être battu le premier blé de la mois-
son. Comme l'an dernier, redevenu 
paysan, le chef du gouvernement a 
voulu participer au rite agreste du 
battage. En béret basque, maillot 
blanc et manches courtes, H est 
monté sur la batteuse et là, saisis-
sant les javelles que lui passaient 
les paysans de la ferme, il les a lui-
même déliées et jetées dans l'ouver-
ture de la machine. Pendant trois 
heures, sous le soleil de feii de l'été 
romain, sans jamais s'arrêter, sans 
se distraire, sans ralentir, le Duce 
a poursuivi ce travail d'un geste 
égal et mesuré au milieu de la pous-
sière blonde dans le bruissement de 
la paille et le ronron de la machine. 

» Les paysans qui l'entourent en-
tonnent parfois des chants naïfs 
inspirés par la bonification pontine. 
A midi, vingt-six sacs de blé s'alignent 
devant la ferme. Une sirène donne 
le signal de la cessation du travail. 
Tandis que de nombreux cultiva-
teurs accourus acclament le « Duce 
contadino » (Duce paysan), du haut 
de la batteuse le chef du gouverne-
ment leur adresse quelques mois 
exaltant le travail de la terre. 

» Le siècle de la corporation, 
c'est-à-dire le siècle du fascisme, 
verra la fin suprême du travail intel-
lectuel, de ces intellectuels qui sont 
inféconds, qui n'ont aucun enfant 
et qui sont une menace pour la na-
tion. 

» Rome A fait l'empire avec des 
paysans qui probablement ne sa-
vaient ni lire, ni écrire. Le déclin 
des lettres commença avec le règne 
dés lettrés et des intellectuels. 

» Il annonce que, l'an prochain, 
l'an XIII du régime, il battra encore 
le premier blé du nouveau centre 
agricole de Sapaudia. Quelques mi-
nutes plus tard, le « Duce conta-
dino » reçoit, sous enveloppe, le 
montant de sa paye, soit deux heures 
de travail à 2 lires 10 et une heure 
de travail extraordinaire à 2 lires 60, 
en tout 6 lires 80, sur lesquels sont 
prélevés 35 centimes pour la caisse 
d'assistance et 5 centimes pour lé 
syndicat. 

» Par son geste, le Duce a non 
seulement tenu à donner un exem-
ple d'énergie et de résistance : il a 
voulu montrer toute l'affection, tout 
l'amour qu'il porte aux choses de 
la terre et exalter aussi la vie des 
champs, qu'il juge des plus salu-
taire pour l'avenir de la race. Il 
a voulu enfin prêcher le retour à 
la terre, qu'il considère comme l'un 
des meilleurs moyens de résoudre 
la crise actuelle. A ses yeux, le de-
voir du fascisme est de développer 
à l'extrême le rendement du sol et 
de favoriser dans toute la péninsule 
l'avènement d'une véritable civilisa-
tion rurale perpétuant la grande 
tradition romaine. C'est pourquoi le 
Duce désire qu'on le considère, com-
me il l'a dit lui-même un jour : « le 
premier paysan du royaume V 

H. H. 

Blés de Semences 
Ferme de Orignon 

Nous pourrons procurer encore 
cette année, des blés de semence du 
Centre National d'Expérimentation 
de Grignon (Seine-et-Oisc). aux con-
ditions suivantes : 

SELECTION ORIGINALE (Blés obte-
nus à Grignon) : 

N" 11 ou Pont Cailloux, épi rouge, 
beau grain rouge, mi-hâtif, résistant 
rouille, paille assez longue. Prix net : 
195 francs les 100 kilos logés et 
départ. 

SELECTION GENEALOGIQUE : 
Japhet (lignée 21 de Grignon), 

hâtif, terres moyennes et médiocres, 
grain roux, peut se semer tardive-
ment jusqu'au 1" mars. Prix : 185 fr. 

REPRODUCTION : 
Vilmorin 27, résistant verse, haute 

valeur boulangère ; 
Vilmorin 29, résistant rouille, sou-

ple d'adaptation ; 
Hybride 40 de C. Bcnoist : Epi 

blanc, large, gros grain roux, hâtif, 
très bonnes terrest résistant à la 
verse, tallagc moyen, 'semer assez 
elair, valeur boulangère assez bonne. 
Ces trois variétés : 175 francs les 
100 kilos. 

Ces prix s'entendent pour mar-
chandise sur wagon départ, logé en 
sacs neufs de 50, 75 cl 100 kilos, brut 
pour net. Prix spéciaux pour com-
mande supérieure à 10 quintaux ; 
majoration de 5 fr. pour commande 
inférieure à 50 kilos. 

Adresser les commandes au Syn-
dicat, à Nantes. 

Escourgeons Ile de Ré sélectionnés, 
n° 4 très hâtif, nos 1 et 7 très pro-
ductifs. Prix : 130 fr. les 100 kilos. 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 

Superphosphate 
de chaux 

engrais tic base 
'Pour' Idûï" cenïvî^nclrvériis tîchiiiqôic>' cl -prit.'quel. 

ndr<»:>.er 4u Cornitc-d* yùlt*;i*»iion. du ■-

' Siupfipho^phaî*. 6, .Rue d'ArfCruom - PARIS :l 5 ) 

Pommes de Terre 
de Semence 

Nous pouvons procurer à nos adhé-
rens des pommes de terre de se-
mence, originaires des Syndicats 
bretons de producteurs, plants sélec-
tionnés sur pied et officiellement 
contrôlés, nrésentant donc toute GA-
RANTIE et AUTHENTICITÉ ABSO 
LUE, pour les variétés ci-dessous : 
INDUSTRIE, catégorie A 85 fr. 

#i B...,. 80 
SAUCISSE de BRETAGNE, A 106 

B 
ROYAL KIDNEY, catég. 

DIKKE - MUIZEN, catég. 

101 
102 
97 Î» 

105 
96 
95 n EARL Y-ROSE, catégorie A 

Les 100 kilos logés, gare départ. 
En raison de l'instabilité des prix 

et de la récolte qui s'avère forte-
ment déficitaire, les prix ci-dessus 
s'entendent saris engagement et pour 
livraison d'ici le 1" novembre. 

86. — FUTAILLES, TONNES, BAR-
RIQUES, FOUDRES, tous genres. 
H. Charron, 36, quai Malakoff, Nan-
tes (près gare d'Orléans). 

107. — Propriétaire BEAU VIGNO-
BLE en état remarquable, le don-
nerait à 1/2 fruits ; vignoble d'un 
ensemble, autour habitation, très bon 
vin réputé, vendu à l'avance. Tra-
vail facile. Cellier moderne, pompes 
et cuves. Travailleur et excellentes 
références exigées. S'adresser au 
Syndicat. 

110. — ACHETEURS EVENTUELS 
FUTAILLES « soyez prévoyants ». 
N'attendez pas la dernière heure 
pour acheter les fûts et barriques 
dont vous savez déjà avoir besoin 
car vous risquez fort de payer cher 
cette attente. Cousultez de suite la 
maison Daniel Baillergeau, 79, quai 
de la Fosse, Nantes, qui s'empres-
sera de vous transmettre les condi-
tions toujours intéressantes de ses 
maisons de vente. 

114. — VIGNOBLES et PÉPI-
NIÈRES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Seibel blanc 
n° 4986, 5409, 6980 ; Seibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 7053, 8745, 
8748, 8916, 11803 ; Couderc 13 ; Ber-
tylle-Seyve 2846 ; très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité. S'adresser à Auguste Ter-
rien, viticulteur, La Blanchetière, La 
Chapelle-Basse-Mer (Loire-Inf.). 

116. — A louer, à proximité de 
Nantes, PLUSIEURS CUVES en ci-
ment, d'une totalité de 2.000 hectos. 
A vendre UN LOT FUTAILLES usa-
gées,. S'adresser au Syndicat. 

117. — A affermer pour la Tous-
saint 1935, au Poyet, commune dè 
La Chapelle-Heulin, UNE FERME de 
8 hectares 1/2, prés, marais, et 
1 hectare 2/3 de vignes à moitié 
fruits. Pour traiter, s'adresser à 
M. Eugène Pineau, au Magasin, Gor-
ges, par Clisson. 

118. — A vendre, CHASSIS pour 
jardinier 120 X 36, planchés et ver 
gettes en très bon état. S'adresser 
au Syndicat 

120. — JEUNES LAPINS mâles et 
femelles, gros russe, garantis pure 
race : 20 francs. Raingeard, La 
Bauche-Tue-Loup, Pont-Saint-Martin 
(Loire-Inférieure) 

121. — A vendre CERCLES BOIS, 
pour barriques et demi-barriques 
Livraison de suite. S'adresser s 
M. Leray, cerclier, Le Cellier (L.-I.) 

122. — A louer à moitié, UNE PE-
TITE BORDERIE de 10 hectares, 
pour 23 avril 1935, matériel fourni 
par le propriétaire. S'adresser 
M. de Latour, Montfaucon-sur-Moiue 
(Maine-et-Loire) 

123. — À vendre, TONNES, BAR-
RIQUES neuves et d'occasion, tous 
genres, très bon choix, prix modé-
rés. S'adresser Henri Luzet, tonne-
lier, Saint-Julien-de-Concelles (L.-L). 

124. — Canton de Vertou : BOR-
DERIE 12 hectares à prendre à 
moitié fruits. Conditions avantageu-
ses. Libre à la Toussaint 1934 ou à 
la Saint Georges 1935. Références 
très sérieuses exigées. S'adresser au 
journal. 

125. — A louer BELLE METAIRIE, 
libre Toussaint 1935, canton de 
Blain (L.-L). Bâtiments et terres 
parfait état. Bel élevage de pores 

Ferme d'Âvrillé 
La Ferme expérimentale d'Avriliê 

et le Centre d'expérimentation des 
Céréales d'Angers, dirigés par M. La-
vallée, Ingénieur agronome, dispo-
sent pour semences : 

1° Blés de Sélection généalogique, 
pureté 999 %* : Bon Fermier et Vil-
morin 23 à 200 francs les 100 kilos. 

2" Blés de première reproduction : 
Vilmorin 27, 175 francs ; Vilmo-
rin 23, Vilmorin 29, Bon Fermier, 
Hybride 40 et Japhet : 170 francs 
les 100 kilos. 

3° Avoine grise d'hiver sélection-
née pour semence, à 120 francs les 
100 kilos. 

Semences logées, toiles plombées ; 
gare départ Montreuil-Belfroî. 

Autres provenances 
Indépendamment de ces semences, 

en provenance de Grignon et d'Avril-
iê, nous pourrons procurer foutes 
autres variétés de Blés, des maisons 
de sélection de Seine-et-Marne, du 
Nord ou de l'Oise. 

Nos Agents, nos Syndicats et Sec-
tions auront tout intérêt à grouper 
les demandes, de manière à réduire 
au strict minimum les frais de 
transport, qui grèvent surtout les 
expéditions de déail. 

Cultivateurs! dans votre propre 
intérêt, défiez-vous des offres allé-
chantes de blés nouveaux, ou de se-
mences soi-disant sélectionnés, fai-
tes par des courtiers de passage. 
Trop nombreuses ont été les plaintes 
enregistrées à ce sujet dans notre-
département, et un peu partout ?n 
France ! 

R. FA IVRE. 

famille nombreuse ou en force. 
Affaire intéressante. Ecrire Ripoche, 
expert, 5, place du Bouffay, Nantes. 

DEMANDES 
114. — On demande place, MARI 

chauffeur, valet de chambre, jardi-
nier ; FEMME bonne à tout faire, 
couturière. Très bonnes références-
S'adresser au Syndicat. 

115. — MENAGE, an enfant, de-
mande place jardinier, toutes mains; 
femme ménage, cuisine ou basse-
cour. S'adresser au Syndicat. M Rio 
Gabriel, La Métairie, Saint-Sébasticn-
sur-Loire. 

116. — Suis acheteur 200 kilos MIL' 
BLANC de Vendée. S'adresser au 
Syndicat. 

Avec ("Engrais PHOSAMO sur-
céréales à l'automne, paille forte 
et rigide, grain lourd et de poids 
spécifique élevé. — Demandez le 
PHOSAMQ à votre fournisseur. 

Prix-Courant 
(DÉTAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèyès ;.. 50 sa 
Riz Saigon n" 1......... très variable 
Brisures de Riz..,., 67 S» 
Issues de Riz 60 »» 
Farine de Manioc 68 "■'> 
Farine « Le Titan :> pour 

porcs et bovins, les 100 kit. 
départ 

Farine Arachide « Anuor » 
qualité courante 
qualité extra-blànche......... 

Farine « Kystett ;>...... 
Farine laciée T. T , 
Maïs pour volailles 
Tourteau Coprah, en plaques 

'74 ^ 

75 »> 
80 :>:> 

175 y> 
175 î> 

au cours 
70 ss>. 

Tourteau amélioré Chepteline 83 Ï> 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff > N° 1... 67 s» 

v-i « Sucraff » N° 2... 65 s». 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait : 
cordon vert logé 
cordon rouge logé 

Optima engraissement ; 
pour bœufs logé 

Opiima veaux d'élevage : 
cordon vert. logé 
cordon rouge logé 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 
Quantité importante, nous consulter. 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse, logé 

Aliment « Le Picotin s>, pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 

70 
88 « 

84 »>: 

75 
88 2 »: 

11 Î» 

si »»: 

Le tout à moitié fruits. Conviendrait 

85 »>; 
ALIMENTATION DES PORCS 

Optima pour engraissement 
des porcs 81 iS, 

Optima pour porcelets et 
truies 101 
Les 100 kilos logés sur vvagon Nantes-

Saint-Joseph on pris à l'usine, 

Provendeine 
, Pour l'élevage des porcelets et 
engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 165 »»; 
Granulé condensé. 115 »»; 
Grande Pondeuse...... 130 >»: 
Farine de viande alimentaire 165 
Farine d'os alimentaire 87 »»: 
Coquilles huîtres broyées 55 

Les RIO kilos logés sur jvagon Vertou. 
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—• Ben dame, oui t riposte le gamin. 
J'oueillons des cerises et puisqu'vous êtes un 
ami de mademoiselle, v'pouvez en profiter. 

Ces paroles sont si naïves dans leur 
ibonne intention, que le jeune homme se 
met à rire et que je dissimule mal une 
envie de l'inviter. 

— Il fait très chaud, dit-il, et ces cerises 
seront les bienvenues si toutefois made-
moiselle ne me trouve pas trop audacieux 
d'oser l'en priver de quelques-unes. 

Trop intimidée pour parler, je fais un 
geste de protestation. L'enfant, heureuse-
ment, ne me laisse pas le temps de trouver 
quelques mots à dire. 

— Ah I sûr que tout sera point cueilli. 
Les branches en cassent, tant qu'y en a I 

Déjà il avait grimpé dans l'arbre et, 
avec de grands éclats de rire, faisait pleu-
yoir sur moi une grêle de cerises. 

Pour cacher ma gêne, car je n'en reve-
nais pas encore de cette aventure, je me 
mis à ramasser les fruits et à en remplir 
le panier que l'enfant avait apporté de la 
ferme. 

Le jeune cavalier n'avait pas quitté sa 
selle. Gêné par ma réserve et, probable-
ment, trop bien élevé pour la faire rom-
pre, il me regardait en silence. 

r— Ah ça I Mademoiselle. Vous oubliez 
not'invitér Hé ben, moi qui croyais vous 
faire plaisir.et vous avez l'air d'ie boudèr. 

Sans mot dire, glacée par tant d'aplomb, 
j'obtempérai à ce brutal avis. 

Prenant le panier, j'allai le tendre au 
cavalier, qui continuait de suivre du re-
gard tous mes mouvements. 

f-i Prenez, monsieur, fis-je poliment. 
<—. Vraiment, je regrette. J'ai été indis-

cret d'accepter l'offre de cet enfant en 
votre présence. 

Je me ressaisis car ses excuses contien-
nent un discret reproche. 

T— Oh ! du tout, monsieur, il fait très 
chaud et le petit a eu raison. Goûtez ces 
fruits, ils sont exquis. 

Il prit deux cerisesk délicatement, du 
bout des doigts. 
.— Oh ! ce n'est pas assez, prenez da-

vantage. 
,r~- Alors, servez-moi, demanda-t-il gaie-

ment. De votre main j'accepterai tout. 
Le plus difficile serait peut-être de le 

manger, répondis-je en riant. 
Prenant une grosse poignée • de fruits-, 

je les lui mis dans la main. 
— Je crois que j'en mangerais beaucoup 

si je devais' les recevoir' toutes de Vous-
même. 

■— N'votis gênez pas, m'sieur ? En v'ia 
encore, crie l'enfant du haut de son arbre. 

— Il est amusant ce petit, remarque 
l'inconnu qui a vu mon front se rem-
brunir. 

Oui, il est drôle. 
. — C'est l'enfant de la maison voisine, 

je crois. ; 
Le fils de nos fermier, oui. ■ 

<— II a l'air joliment déluré, 
i— Beaucoup trop ! 
Que de . rancune contient mon affirma-, 

tiori. ^|||f\ : ' p 
En ce moment, une automobile apparaît. 
Instinctivement, je recule et me tourne 

pour dérober mon visage, car je ne vou-
drais pas être aperçue présentant des fruits 
à un jeune homme, sur le bord de la route. 

Et de son arbre, mon précoce persécu-
teur, ricane : 
— Hé, mademoiselle qui ne. veut pas 

qu'on la voie t 
Heureusement, l'étranger devine mon 

supplice et y met fin. 
Après nous avoir remerciés le plus rapi-

dement possible, sans ^ser même s'adres-
ser directement à moi, il s'éloigne et je 
respire soulagée. 

A peine est-il parti que l'enfant saute à 
terre et me regarde avec consternation. 

r— Il s'en va ! Moi qui pensais que c'était 

vot'gaîant,.. Il est arrivé derrière vous et 
d'puis y tournait autour de Cheux nous, 
Ah'ben, si j'avais su! 

II peut continuer maintenant que je 
3iùs seule à l'entendre, ses réflexions me 
gênent beaucoup moins. 

Cependant, mon silence le trouble et II 
s'excuse. - ; 

— Vrai ! Faut pas m'en vouloir si j'suis 
resté. Je m'disais qu'du haut d'mon arbre, 
j'ne vous gênerais pas. 

— Mais je ne connais pas oe monsieur ! 
lui dis-jc malgré moi. 

— Oh, ça ! Il vous regardait de trop ; 
ot pis, j'ai bien vu... 

Je le saisis par le bras car -j'avais envie 
de le. souffleter. 

— Qu'as-tu vu ? 
— Dame ! Vous fâchez pas. Vous . étiez 

rouge comme un coquelicot et vous nlosiez 
plus lever les yeux, 

— Tu es stupide ! 
Je ne cherche même pas à le détrom-

per. Je sens que |e ne convaincrai jamais, 
ce gamin vicieux.) 

Mais je songe avec épouvante qu'il n'en 
faut pas davantage pour compromettre la 
réputation d'une Jeune fille. 

Et mon visage • doit refléter mon état 
d'âme, car L'enfaqt s'approche de moi et 
me regarde sous le nez. 
tv-y— Vous faites pas de bile ! J'sais tenir 
ma langue, allez !... Toutes les filles du 
•village ont leurs amoureux... Je l'sais bien, 
J'ies connais tous! mais j'raconte jamais 

rien à personne.,, même qu'elles m'don-
nent un sou quand elles me rencontrent. 

Ah! ce précoce polissôn s'exerce déjà à 
faire chanter le monde. 

Ecœurée, je me hâte de regagner la voi-
ture qai m'attend, prête à partir, et c'est 
ù peine si je remercie les gens de la ferme 
de leur bou accueil et de leurs cerises. 

Pourtant,! quand la voiture démarre, je 
mets hâtivement la main à ma poche et je 
jette dix sous au gamin qui triomphe. 

Ce n'est..pas" en 'pensant à moi que j'ai 
payé une rançon à ce petit effronté. 

Non, vraiment,' car je nie rends bien 
compte que sa bave ne peut m'attéindre, 
mais je songe que l'inconnu qui ignore les 
propos tenus contre nous deux, et je ne 
voudrais pas qu'ils arrivent jusqu'à lui. 

, 6 Juillet, la nuit. — Je ne puis arriver 
à m'endornrir. 

Le gamin de tantôt en a menti. 
Pourquoi, le cavalier serait-il venu si 

loin pour nie, rejoindre... pour me voir? 
H m'attendait, a dit l'autre... dix mi-

nutes ? 
Invention ? 
S'il m'avait réellement suivie et attendue 

«T'est qu'il aurait eu quelque chose à me 
dire. ■ ' \. '■ 

Or, il ne m'a rien dit, Et l'enfant, pour-
tant, lui en a fourni joliment l'occasion. 

Il n'a même pas fait allusion à notre 
première rencontre, à mon accident. 

Vraiment, on aurait pu croire qu'il me 

voyait pour la première fois, qu'il m 
m'avait jamais encore parlé. 

Non, il n'avait rien à me dire. 
Non, non ! il ne m'a pas attendue de-

vant la ferme et ce n'était pas pour moi 
qu'il était là. 

' Mensonge ! C'est un mensonge ! 

7 Juillet. — C'est dimanche, aujourd'hui, 
Je suis allée, ce matin, à la première 

messe avec Félicie. j 
En arrivant à l'église, j'ai eu une ve". 

ritable surprise : mon inconnu était là, 
debout, presque à l'entrée. 

Pour gagner ma place dans le banc fa-
milial, j'ai dû passer devant lui et nos 
yeux sê sont croisés. 

J'ai vu un fugitif sourire estomper ses 
lèvres pendant que nous échangions un 
imperceptible salut. 

Oh ! comme j'étais devenue rouge loin 
d'un coup. 

La présence de ce jeune homme à la 
messe m'a empêchée de prier avec ma 
ferveur ordinaire. 

Bien qu'il fut très loin derrière moi, il 
me semblait que j'étais enveloppée de son 
regard et que je ne pouvais faire un geste 
sans qu'il le remarquât. 

J'appréhendais et souhaitais, à la fois,, 
la fin de la messe t 

Quelque chose me disait qu'il ne parti-
rait pas avant que nous ne soyons sorties 
nous-mêmes, Félicie et moi. 

(A suivre). 

Aliments mélasses 
Mélasse Say -., 69 »» 
Son mélassé Say 66 »» 
Paille mélassée Say, 50 60 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobclins et Pont-d'Atdres, 
Société anonyme "Ovox" 

Boulettes « OVOX » n° 1 pour 
pondeuses..... 117»» 

N° 2 pour sujets en crois-
- sance 122 

N° 2 bis, pour poussins..,.,. 150 »» 
N° 2 ter, pour poussins...... 130 »» 
N" 3, pour poules en mue... 130 »» 

Coquilles d'huîtres, logées.... 61 »> 
Boulettes « LAPOX », logées. 98 »» 
Farine de viande, logée 190 »» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

*t farines' dans notre région à ce jour : 
Nantes, U 20 septembre. 

Farine de froment (cours préfectoral) lilé nouveau (cours officiel). 
Avoines grises ou noires... 52 
Avoines bigarrées , „. 47 
Sarrasin Bretagne ,. 70 
Sarrasin Loire-Inférieure,,.. 73 
Orge indigène 62 
Son bonne fabrication.,... 46 

Ces prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux do ; production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
Cours du: il septembre 

VEAUX : 490. — Le kilo sur pied : 
4.75- à 5.75. Tous les kilos payables, 

BŒUFS : 8. —.Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 2 à 2.50; 2e quai., 
1.50 à 2 fr.; 3e quai., 1 à 1.50. r- Der-

rière : Ire qualité, 4.25 à 4.75; 2e quai., 
3.25 à 3.75; 3e nual., 3 25 à 2.75. 

MOUTONS : 2ÎO. — Le demi-kilo : 
lro qualité, 7 à 8 fr.; 2e quai., G à 7 fr. 

AGNEAUX. ÏZ Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 490. — Le kilo sur pied : 

2 fr. 60 a 4 fr. 50. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 19 septembre. 
Aubergines, la douzaine, 10 fr. — 

Artichauts, la douzaine, 10.fr, —■ Bet-
teraves, la douzaine, 5 fr. — Carottes, 
le paquet, 0 fr. 75. — Céleri rave, le 
paquet de six, 3 fr. — Céleri blanc, le 
paquet de six, 3 fr. — Choux pommes, 
les 16, 20 fr„ — Choux-fleurs, la pièce, 
2 fr. — Choux Bruxelles, le kilo, 
4 fr. — Concombres, la douzaine, 5 fr. 
— Cresson, les 12, 4 fr. — Chicorées, 
les 12, 3 fr. — Esearoles, les 12, 4 fr. 
— Epinards. le kilo, 1 fr. 25. — Hari-
cots verts, le kilo, 1 fr. — Laitues, 
les 20, 4 fr. — Mâche, le kilo, 2 -fr. 50. 
— Melons, la pièce, 1 à 2 fr. — Navets, 
le paquet, 1 fr. — Noix, le kilo, 
3 fr. 50. — Oseille, le kilo. 0 fr. 50. 
—i Oignons, le kilo, 1 fr. — Pommes, 
le kilo, 2 fr. — Poireaux, la botte, 
3' à 5 fr. .— Poires, le kilo, 2 fr. 50. 
— Pèches, le kilo, 1 fr. — Radis, les 12, 
4 fr. '— Raisin, le kilo, 1 fr. 50. — 
Salsifis, le paquet, 2 fr. 50. — Scorso-
nères, le paquet, 2 fr. — Tomates, le 
kilo, 0 fr. 40. r—.' Pommes de terre, le 
kilo. 0 fr. '35. ' 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 19 septembre. 

POMMES DE TERRE 
Les affaires sont calmes, 
On cote aux 100 kilos wagon départ, 

marchandise vrac : Hollande de Bre-
tagne, 45 ; Parisienne du Loiret, 105 ; 
Mayctte de Bretagne, 57 ; Saucisse 
rouge de Bretagne, grosses triées 53, 
toutes venantes 44 à 45; Early de la 
Sarthe, 46 à 47; Touraine, 48 à 50; 
Eerstelingen Nord, 50 ; Sarthc, 50 ; 
Paris culture, 45 à 46; Loiret, 48 à 50; 
Oise, 41 à 46; Jaune Bretagne, 32; 
Auvergne, 34; Sarthc, 35; Rosa Loiret, 
65 ; Morbihan, 60 ; Sarthc, 65 (nominal) ; 
Côtes-du-Nord, 62 à 63; Marne, 67 à 
68 ; Ardennes, Meuse, 65 ; Industrie, 
38; Royale d'Orléans, 05; Etoile du 
Nord du Loiret, 40 à 42; Beauvais de 
la Sarthe, 28. 

CAROTTES. — Affaires presque nul-
les. On fait 18 à 20 toutes régions. 

NAVETS. — Très peu d'affaires. On 
traite entre 40 et 50 fr. 

OIGNONS. — Marché très calme. 
On cote aux 100 kilos départ, marchan-
dise logée : Auxonnc, 42; Roscoff, 35; 
Saint-Brieuc-, 40; Poitou, 60; Le Pou-
liguen, 50; Alsace. 55; Càiailevillc-, 38; 
La Fère. 60, 

PAILLES ËT FOURRAGES 
Paris. — Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest, Nord, Est : 

Paille de blé, 9 ii 12.50; d'avoine, 
9 à 11.50; d'orge ou escourgeon, 8.50 
ii 9 fr. 

Foin, 32 à 36; Luzerne, 35 à 38. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilo:,.-:-
Paille de blé en bottes.... 210 
Paille de blé pressée...... 210 -
Foin nouveau," les 500 kilos 130 à 150 

suivant région et qualité. 
Paille d'avoine pressée.... 195 
l'aille d'avoine cri bottes.. 195 

Cours des Vins 
A/uscarfcf '-1934... 
Gros-Plant ,1934. 
Seibels 1934.... 
Noah 1934 

250 à 350 
125 à 180 
120 à 175 

80 à 90 

Alcools, Cidres 
Paris, 19 septembre. -

La crise s'aggrave. au. marché dés 
alcools. La Bourse ne côté 'plus que 
365 et 370 françs les, 10Q" ; les eaux-
dc-vie de cidre restent établies de 350 
à 400 fr. en livrable. 

Le cidre nouveau livrable se traite 
à six francs sans grande activité. 

En pommes à cidre, on cote pour 
livraison jusque, fin septembre : Orne, 
Sarthe, Perche 100 et livraison 10 octo-
bre, 105; Eure, sur fin septembre, a 
valu 115; Pays d'Auge, région de Li-
sieux, pour livraison jusqu'au 10 octo-
bre. 115. 

NANTES (Talensac) 
Le .neinl-ïûio : 
Bœuf. — Ire catégorie, 6 à 10 fr.; 

2c catég., 2.50 a 3 fr.; 3c catég., 0.50 à 
2 fr. 

-Veau. — Ire catégorie, 5 à 9 fr.; 
2e catég.. 4.50; 3e catég., 3 à 3.50. 

Mouton. *— Ire catégorie, 9 fr.; 
2e Catég.. 7 à 8.50; 3c catég., 4 fr. 

Porc. — 3.50 h 7 fr. 
Beurre. — C à 7 fr. 50, 
Œufs.. — La douzaine, 3 fr. à 3 fr. 50. 
Lapins. — 5 fr. 00. 
Poulets. — 5.50 à 6 francs". 

ANCENIS 
Poulets. le dcml-klto, 3.50 ii 3.75; 

canards, 2.50 à 3 fr.; pigeons, la cou-
ple, 8 à 10 fr.; lapins, le demi-kilo, 
1.75 à 2 fr.; œufs, la douzaine, 3.50 à 
3.75; beurre, le demi-kilo, 7.50 à 8 fr. 
Veaux; le kilo, 3 il Î.50; moutons, 4.20 
à 4, 40; porcs, 70 à 9"- fri 

CAN.UK, 17 sepremore. 
Orge, les itfQ kilos;..60-65 ff.;'avoine, 

55-60 fr. Paille, les 1.000 kilos, 200-
220 fr.; foin, 430-470 fr. Poules, la 
couple, 22-28 fr.; poulets, 16-22 fr.; 
canards, 18-24 fr.; oies, 30-35 fr.; la-
pins, la pièce, 7 à 10 fr.; pigeons, la 
couple. 8 à 9 fr. ; œufs, la douzaine, 
3.25-3.75; beurre, In livre, 5.50 à 6 fr. 

Porcs gras, lé -kilo, 4.25 à 4.50 ; porcs 
maigres, la . pièce.'130-160 fr.; porcil-
lons*. la pièce, 70-100 fr. 

CHATEAUBRIANT, 19 septemnre. 
Blé, taxé 108. fr.; avoine, 60 fr.; 

seigle, 80 fr.; orge, 70 il 80 fr.; sarra-
sin. 60 fr.; son; 50 it 60 fr. 

Paille de blé, 120 fr. les 500 kilos; 
foin. 150 fr. 

Cidre ordinaire, 80 fr.; première 
qualité, 85 a. 100 fr. la barrique. 

Pommes ù cidre : On cote aux 1.000 
kilos, 80-90 fr. en pommes de vent, 

Pommes de terre,.les 100 kilos : sau-| 
cisses, 50-50 fr, ; autres variétés. 45-
50 fr. ... f 1

 :
 / 

Beurre ordinaire, 9 fr. le kilo; beurre 
fin. 14 fr.; œufs, la douzaine, 3.75 à 
4 fr. 

Poulets, 9-14 fr. la pièce; poules, 10-
12 fr.; canards, 12-14 fr.; pigeons, 5-
5.50; lapins, 9-12 fr. 

Bœufs de travail,' 2.000 à 3.500 fr. 
la paire; bœufs gras, 2 à 2.50 le kilo; 
vaches laitières ou amouillanles. 1.000 
ii 1.500 fr.; vaches, grasses, 1.50 a 2 fr. 
le kilo: génisses, 850 ii 1.200 fr.; veaux 
gras, 3 50 à 3.80 le kilo; moutons. 5 
à 6 fr.; porcs de lait, 70 à 100 fr.; 
porcs maigres, 150 à 250 fr.; porcs 
gras, 4 à 4.10 le kilo. 

BLAIN, 19 5cptemDre. 
Clé, pas de vente ; sons, 45 à 50 f r. 

les 100 kilos; îavoines, 52 il 55 fr, 
seigle. 56 à 61 fr.; sarrasin, 67 à 72 fr.; 
orge, 60 à 65 fr..— Paille, 105 il 115 fr, 
les 500 kilos ; foin. en. hausse, 150 a 
190 fr. — Beurre ite bciirrerie, 9 à 9.50 
la livre ; beurre ordinaire, 8 a 8.50 ; 
œufs, 3.25 à 3.75 la douzaine; lait, 1.20 
le litre. ■— Volailles : tendance'.à la 
baisse à cause du gibier. Poulets, 15 
à 35 fr. la couple, suivant grosseur 
(4.50 ii 5.50 la -livré vif).-;J&iuards, 11 
à 18 fr. pièce;! lapins d&rgestiqiics, 6 
à 18 fr.. suivant poids (2,50 à 3 fr. la 
livre vif); oies, 20'a 30 fr. pièce; pi-
geons, 8 à 9 fr. la paire. — Lièvres, 
10 à 20 fr. suivant grosseur; perdrix 
et perdreaux, 350 à 5 fr. pièce; lapins 
de garenne, 4.50 -à 6.50 pièce. — Pom-
mes de terre, . 35- à 45 fr., suivant 
espèce. — Cidre, 70, a 100 fr. la bntr rique de 220 litres (droits de circula-
tion en plus), suivant qualité; au dé-
tail, 0.70 à 0.90 le litre. Il n'y a pas 
de pommes à cidre encore, les culti-
vateurs font du cidre avec les pommes 
tombées. — Bestiaux sur pied : bœufs, 
2.20 à 2.75 le kilo; taureaux. 1.60 à 
1.80; vaches. 1.50 à 2.10; génisses gras-
ses, 2.30 à 3 fr.; veaux en légère baisse, 
3.70 a 4.2-0; moutons et agneaux, 4 à 
5.50; porcs gras, 4 ii 4.30; courantins, 
180 à 240 fr.; porcelets dè sîx: se-
maines à trois mois, 65 à 170 fr. 

SAVENAX, 19 septembre. 
v lu 

Bié, cours officiel, 108 fr.; seigle, 55 
à 60 fr.; sarrasin, 70 il 80 fr.; fariue, 
cours préfectoral; son, les 50 kilos, 
28 à 30 fr. 

Cidre ordinaire, 45 li 60 fr. la bar-
rique. 

Pommes de terre, 40 à 45 fr. les 
100 kilos, 

Beurre ordinaire,' le kilo, 7 à 7.25; 
beurre fin, 7.25 à 7.50; œufs, la douz., 
4.25 à 4 50. 

NOZAY 
Blé, prix légat; orge ae mouture, 

65 à 66 fr.; avoine, 50 à 52 fr.; seigle, 
57 à 58 fr.; sarrasin, 70 à 72 fr.; son, 
55 à 56 fr 

Aux 500 kilos : paille de froment 
pressée, 110 à 115 fr.; foin, 180 à 200 fr. 

Le kilo sur pied : bœuf, 2.30 à 2.75; 
vache, 1.50 à 2 fr.; veau, 3.75 à 4 fr.; 
mouton^ de l'année, 5 ii 5.25; porcs 
gras, 4^à 4.50. 

Bcurreî\prdinairc, le kilo, 11 à 11.25; 

beurre fin, au détail, 12 ,\ 12.50; œufs, 
3 à 3.25. 

S AINT-ET1 EN N E D E- M O N TI, U C 
Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr., 

moyens 25 à 30 fr., petits 20 à 25 fr.; 
canards, la pièce, 13 à 15 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
;15 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 3.90; 
beurre, le demi-kilo, 7.50. Veaux, le 
kilo, 4 ii 5 fr. 

SAINT-PHILBERT-DE-Gi; AN Dl.lEt! 
On cote il la pièce : Poulets, gros 

25 fr„ moyens 18 fr., petits 13 fr.; 
canards, 10 à 12 fr.; pigeons, 3 à 4 fr.; 
lapins, 11 à 13 fr. Beurre ordinaire, 
le kilo, 17 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 
3 à 3.75. 

Le Siindicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de ta l'ublieité 
el des Annonces. 

Le Gérant V R. FAIV1ÎE. 

LABORATOIRES ŒNOLOGIQUES 

G. BALLOT-BEAUPRÉ & A. ROlilll 
Té!, 164,29 - 56, Rue Dcs-d'Âne, NANTES (face Octroi de ^nl-Rousseaii) 

Produit idéal pour dépiquer 
et dérougir les Futs 

Défoxage pariait 
(Dose d'emploi faible) 

LEVURES SÉLECTIONNÉES B. R. (véritable cru de Muscadet) 
TANINS ŒNOLOGïaUES (pour vins et cidres) 

SULFO-PHOSPHATE (pour débourbage des moûts) 
MÈCHES - ANTIFERMENTS — CLARIFIANTS, etc. 

EXAMEN GRATUIT DES IV10UTS ET DES VINS 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Guérisou radicale et lapida 
do toutes les affections des 
bronches et dû' poumeu par 

le uni'i « SIKOP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse :4, liellwalil. Le Sirop 
Pructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas n.on produit 
avec d'ifutres que lies gens qui nè sont 
pas oe la partie essaient de vendre au 
détriment de vos' chevaux. Prix (le la 
hoîlc de H tubes, impôts et trais cum-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant in «éfii-
mé et soius aux chevaux, ainsi que le 
mode d'cuiplçjj .accompagnent cliaiiuo 
envoi. Afin d'éviter do graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

onsieur le Professeur r. MEAT 
Saint-Jean-de-Côle (L»oido»ue) 

Compte chique postal 45782, (ScirdttiUx, 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

MM1' i EESgsr.;-? 

SydSste ovec un 
i INCREVABLE BAUDOU 
wi>ui pouvei tenter la chance do gagne* 

uns part du lot de $ MOHofiS 
En Venta chez votre gorafllste 

PEPINIERES 

sur les paquetage» 
et les étiquettes.. 

donne à bon marché 
blanchir, désinfecre 

oxygène nécessaire pour 
r, assainir, désodoriser 

48, ue des Hauts Pavés - NANTES 
. Téléphone 110-71 

Tous ARBKES et ARBUSTES 
Catalogue franco sur demande 

COLORÉ • BOWSFIÊ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES? 
PAO LES 

PRODUITS GATË 
 KXlOEîi LA VRAU Hs.nQt/f 

^"l£r.!Z'^L5ii.--t
A'*lc:[Hé;Rg ' ®',*-^> 

Dépôts î Pharmacies Ortoli, 'a Ilozay j 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-dc-l.ire« 
tagne; Garnicr, à Pont-GliSteau; Alain 
L'agent; à Savenay: Thibault, à St-Mars-
la-Jailîc; Turpin, à Nort-sur-F.rdre; Le-
roux, h Plessé. ' ' 

NANTES, s- Imprimerie SAINT-CLEMENT, anciennement DTJ£AS & £", ;57;, rue Saint-Çlement. m Tclépli, 1J6-55. -t Compte-Postal 1 S.CS^antes. 


